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AL1 BERT, HYDROLOGUE 
Par le Docteur RAYMOND MOLINÉRY (de Luchon) 

(Médaille d'or de l'Académie de Médecine), 
Membre de la Société française d'Histoire de la Médecine. 

Parmi les plus récents travaux consacrés à la grande 
nigore d'Alibert, il convient de citer la thèse du docteur 

Alfaric : .1.-L. Alibert, fondateur de la dermatologie 
e,n France ; sa vie, son œuvre (1768-1837). Cette thèse sou-
,̀elttle devant la faculté de Paris, en 1917, devait précéder, 
mke quelques années à peine, le travail magistral de notre 

C011èglie, M. le docteur Brodier, travail dont 
"ne belle présentation a été faite ici même par M . le doc-
teur Thibierge. 

bans l'une des plus curieuses salles du musée Landouzy, 
,Inauguré l'an dernier par M. le professeur Roger, doyen 
.,4e la faculté de médecine, musée rattaché au laboratoire 
r thérapeutique, M. le professeur Carnot a voulu réunir . 
e.; souvenirs de tous ses prédécesseurs. Là, vous pourrez 

entre autres choses, un magnifique portrait de 
"reisn-Louis Alibert, médecin ordinaire du roi, professeur à 
,e,cole de médecine de ?aris, premier médecin de 

Saint-Louis, membre de l'Académie royale de Médecine, 
bulsPecteur en chef des eaux minérales d'Enghien-les-
uelos, etc. 

Ce médecin éminent, grand clinicien, thérapeute remar-
able. est peut-être moins connu de nos jours comme 

Ydrologue et c'est à ce titre qu'il mérite bien une courte 
tnention. 

C°Rune ce temps nous semble lointain ! Un professeur 
4e faculté auprès de l'école de Paris, notez-le bien. s'inté-
tressait assez aux eaux minérales pour accepter les fonc-
Cns d'inspecteur en chef des sources d'une station voi-
-,ne• Les jours sont peut-être plus proches qu'il ne paraît 
c:11-.1 chacune de nos grandes stations sera placée sous la 
t 'rection scientifique de l'un de nos maîtrea actuels : en 
1°1-1t eas le remarquable programme de l'Institut d'Hydro-
diDgie de Paris, qui délègue, chaque année, l'un ou l'autre 
e ces professeurs à l'étude de nos stations, vaut d'être 

souligné. 
Alibert, médecin de l'hôpital Saint-Louis, devait être 

dil:ittlrelletnent amené à à'occuper, en vue du traitement 
b:s dermatoses, de la spécialisation des eaux minérales 
,;ançaises, fort à la mode, comme chacun sait, au début 
'ut xixe siècle. 
er,S°n Précis historique sur les eaux minérales fut dédié, 
bZine il convenait, « au savant illustre qui n'a pas seu-
0,7; e,nt agrandi le champ des sciences chimiques, mais 
tli""tii a fait porter les plus heureux fruits ; au philan-
cor,,e Par excellence qui a appliqué ses importantes dé-
à ivettes au bonheur et à la prospérité de ses semblables », 
de le comte Chaptal, pair de France, ancien président 

la commission des e,aux minérales. 

Colnmunication faite à la Société française d'Histoire de la Méde-
e 	Paris, décembre 1913. 

Notre auteur commence son travail par une sorte 
d'avant-propos qu'il nomme, suivant le goût du temps, 
Prolégomènes aphoristiques. En quelques phrases con-
cises, Alibert nous donne ses idées générales sur « la phi-
losophie » de la matière,. et j'ose m'exprimer ainsi. 

Écoutez plutôt ; « Partout on admire la nature ; mais 
c'est ici une nature bienfaisante qu'il faut adorer : car c'est 
dans l'enceinte de ces fontaines sacrées que la bonté de 
Di21.1 rivalise surtout avec sa puissance »• 

Et après avoir fait une allusion à l'usage 4s eaux miné-
rales par nos ancêtres de la préhistoire, le médecin de Saint-
Louis rappelle l'opinion favorable d'Hippocrate et signale 
comment les animaux fréquentant, par instinct, les sources 
chaudes, celles-ci ont été le plus souvent découvertes par 
nos frères inférieurs. Dans les pays de chasse, ce sont les 
chiens ou les Cerfs qui opnt nos prospecteurs de hasard, 
tout comme dans les pays de pâturage ce srt les brebis, 
les boeufs ou les chevaux . 

« Mais tous les genres de recherches doivent marcher 
ensemble et s'éclairer de concert. Nous devons demander 
des idées positives à la géologie; les médecins ont, en 
quelque sorte, besoin de toutes les sciences. » 

Ces eaux ont des connexions constantes et nécessaires 
avec tous les phénomènes de la nature. Et Alibert rap-
porte l'observation de l'un de ses malades — un para-
lytique — qui se trouvait beauc,oup mieux quand il pre-
nait les eaux dans un temps d'orage et qui accourait tou-
jours au bain aussitôt qu'il entendait le toneerre. It est 
d'observation courante dans les établissements thermaux, 
en particulier aux sources sulfureuses, d'entendre prédire 
l'orage par le personnel baigneur suivant telle où telle mo-
dificatia de température, de couleur ou d'odeur des eaux, 
au moment même où, de par ailleurs, on constate une 
dépression barométrique. Le curieux phénomène du blan-
chiment des eaux de Luchon (récemment étuFlié par Audu-
bert, de la Sorbonne) se produit, de façon très caractérià-
tique, au moment des orages. 

Je m'excuse de cette digression qui m'a été suggérée 
par l'observation du médeCin de Louis XVIII . 

Nous souscrivons également au dire de notre guide, 
quand il affirme que la chimie est, 'pour les eaux mi'né-
raies, ce que l'anatomie est pour le corps humain. L'une 
et l'autre étudient un cadavre, mais elles ne sauraient tout 
nous révéler. C'est la physiologie des eaux qu'il faut parti-
culièrement approfondir ; il faut les étudier dans leur état de 
vie et d'action. Alibert se rapproche ainsi de Bordeu dont 
il s'inspire, Bordeu qu'il appelle « le perspicace: l'inéga-
lable », disant encore que les eaux minérales ne pouvaient 
être convenablement jugées que d'après les nombreux ré-
sultats de l'expérience clinique. 

La psychologie du malade se rendant aux eaux retient 
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l'attention d'Alibert, et dans ce style solennel, « premier 
Empire »,, qui situe tous les écrits de ce temps, l'auteur des 
Prolégomènes proclame : « Quand vous arrivez aux eaux 
minérales, faites comme si vous entriez dans le temple 
d'Esculape. Laissez à la porte toutes les passions qui ont 
agité votre âme. toutes les affaires qui ont si longtemps 
tourmenté votre esprit. » 

La vie aux eaux suggère également des conseils qui 
sont toujours de mise : le repos en arrivant, les remèdes 
préparatoires, la fuite des plaisirs bruyants et tumultueux, 
la recherche de distractions salutaires. 

« Ressource très précieuse pour l'art de guérir, c'est à 
tort que certaines personnes voudraient en discréditer 
l'emploi, car si elles ne sont pas uu remède infaillible 
dans tous les cas, elles consolent du moins ceux qui en 
usent et arrêtent, pour quelque temps, la marche des ma-
ladies chroniques. » 

Voilà encore Théophile de Bordeu gui repue it. N'ou-
blions pas en effet que Richerand, six ans avant la publi-
cation du Précis d'Alibert, avait donné une belle édition 
des œuvres complètes du célèbre médecin du xvm° siècle (1) 
et que les Recherches sur tes maladies chroniques sont, 
peut-être, le plus beau monument de clinique qui ait été 
publié à cette époque. 

Nous devons 111/0 mention spéciale au passage où notre 
auteur établit queles eaux-minérales sont particulièrement 
utiles à ceux qui ont l'habitude des travaux intellectuels. 
Montaigne, Voltaire, Alfieri se plaisaient à les fréquenter. 
Le Sage préférait les bains de mer ainsi que Bernardin de 
Saint-Pierre, « parce que le spectaele de cet élément leur 
donnait le sentiment de l'infini ». Que de charmantes 
lettres datées de Vichy, par NP— de Sévigné ; de Spa, par 
Mme de Genlis ; de Bade, par M— de Staël ; de Forges, par 
M."" de Chasteney, et de Bagnoles, par Mine de Pisieux ! Ces 
deux dernières malades étaient les clientes fidèles d'Ali-
ber t. 

Les eaux minérales richesses nationales ne sont nulle-
ment une trouvaille de nos derniéres années, comme cer-
tains publicistes paraissent le croire, et voici tout justement 
cent ans ce qu'Albert écrivait et qui reste, hélas ! encore 
vrai de nos jours, pour un bien grand nombre de nus sta-
tions : tes eaux mindrales sont des propriétés qui restent 
souvent stériles entre les mains de possesseurs inhabiles 
et inexpérimentés. Elles pourraient verser dans nos dépar-
tements des produits considérables si elles étaient convena-
blement exploitées. Ainsi les sources de la santé pourraient 
devenir celles de la richesse. 

Et ceci n'était pas une conception purement platonique 
du professeur à la faculté. Sur ses conseils, u,n de ses 
élèves « dont il chérissait à la fois le talent et le beau ca-
ractère », le docteur Doin, entreprit des recherches sur 
l'état des établissements thermaux sous Louis XVIII, sur 
le produit annuel de leurs sources, sur la quantité des eaux 
qui s'exportent, sur les ressources des lieux pour le loge- 

(1) ItimMutil), teuvres complètes, de Bordeu, Paris, 1818. Altliheureu—
seruent Richerand a onais d'y jotndre les « Lettres à NI— de Sorbéris 
sur les eaux du Béarn ».  

ment et la nourriture, sur les rnoyens de transport, sur lie 
objets de distraction, sur les hospices et les moyens U4 

secours que l'on peut offrir aux pauvres, sur l'état dei 
routes, sur le nombre des individus qui voyagent pour s 
rendre aux eaux, sur le numéraire laissé pendant chaqu 
saison... Mais tout cela. qu'est-ce autre chose que le plu 
gramme de nos actuelles chambres d'industrie thermale 
syndicats d'initiative, Office national de Tourisme et féde 
ration thermale française dont tous les esprits de réalisa 
tion applaudissent à la récente constitution ?... Et bien avait 
M. Dein, le marquis de Saint-Aubin, père de la coudes 
de Genlis, avait envisagé les eaux minérales sous cerne 
point de vue... Une fois encore : nil novi sub sole... 

Que dis-je ? Mais Alibert avait pressenti le rôle d'un le 1 
titut d'Hydrologie tel que vient de le concevoir le Collège 
de France: 

« J'ai formé des vœux pour qu'il y eût des chimiste ' 
voyageurs qui puissent aller chez tous les peuples et inter( 
roger la nature dans tous les lieux. C'est ainei qu'il fau 
agir pour fonder une théorie générale des eaux minérales)); 
et Longchamp, d'Arcet, Berzélius, Boussingault tel, 
comme MM. Moureu, Desgrez, Biéry, Lepape et le regretta' ' 
M. Bardet, furent dans de lointains pays, ou, en tout cosi 
sur les lieux mêmes d'émergence des sources, pour fonder.' 
avec des expériences faites suivant un même protocole, ul 
théorie générale des eaux minérales, les observatiell" 
devenant ainsi comparables entre elles. 

Considéré du point de vue de l'histoire de la médeelue, 
et aussi de la médecine dans l'histoire, le Précis d'Aliber„ 
sur les eaux minérales est plein d'intérêt. Le médecin u` 
l'hôpital Saint-Louis n'a garde d'omettre les noms de lee 
les médecins inspecteurs, des pharmaciens, des chimiste. 
ou des naturalistes qui ont laissé, quelque travail sur le: 
eaux dont il donne les propriétés curatives. Chemin fue, 
sant, Alibert, d'un trait, nous raconte l'histoire des célèbrje 
rebouteurs de Val-d'Ajous, près de Plombières, qui, uf 
génération en génération, se passaient leurs secrets et (10 

la renommée et la réputation de philanthropie fut telle 
le duc Léopold voulut les anoblir : ce qu'ils refusèrent Or" 
la plus grande dignité. 

Ici,l'antiquité des bains de Luxeuil nous retient longue 
ment. 

Là, nous est signalé le séjour de M. de Genlis dans ". 
terre de Saint-Aubin, près Bourbon-Lancy ; plus loin, 1.,la' 
géniosité de d'Arcet, organisant à Vichy une chambre d'Il' 
cubation artificielle pour l'élevage en grand des petits Mt 
lets. Naturellement, les souvenirs de M— de Sévigné, " 
Fléchier, de Mm" Adélaïde et Victoire de France sont rall; 
pelés. Notre guide nous l'apprend encore : Bacon, ranci' 
médecin de Catherine TI, impératrice de toutes les Russie 
vient d'achéter les bains de Saint-Honoré et les transfore 
tandis que Vauquelin en fait une belle analyse. La elle 
tesse d'Ax vient y guérir un vilain asthme. Qu'est dever/,,i 
le Bulletin de la Société médicale d'émulation que nous cl' 
Alibert au sujet des eaux de CransacP Alibert a une raerli, 
tion particulière pour son élève Rangé, qui exerce à Lue; 
et dont le père a connu le célèbre intendant d'Etigny ete 
soigné M. le maréchal de Richelieu, gouverneur 1 
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,,GuYentte. Les chimistes Bayen, Richard d'Hautesierk, Par-
'`einier, apothicaire-major aux armées, ont pénétré le 
secret des eaux de Luchon... 

Mals Alibert ne se contente pas de citer les stations fran-
çaises. C'est à un véritable voyage autour du monde qu'il 
haeus convie: Spa, Montecatini, Loèche, où le marquis de 
inee de Lièvre et Mme la baronne de Matteville se déclarent 
'es Plus enchantés du monde ; Pyrmont, où toute demoi-
selle de condition exigeait, par contrat de mariage, d'être 
c°11tluite au moins une fois dans sa vie, tant le séjour en 
'tait réputé enchanteur, et d'autres et d'autres encore... 
v°lIe pour l'Europe, 

En allant ve4.8 le Levant, notre guide infatigable nous 
larrête à Loutra, petite île des Cyclades où une eau merveil-
heuse est recommandée aux lépreux et aux paralytiques. 
'ails l'océan Pacifique, à Sumatra, certaines eaux bitu-
Illeilses et huileuses sont reconnues , comme souveraines 
ec'utre certaines piqûres fort douloureuses de moustiques 
cruels, 
„ Enfin la Guadeloupe, la Martinique, l'Amérique du 

Allant plus loin encore ou plus haut, si vous aimez 
rnieux, l'auteur trop oublié de la Physiologie des Passions 
veut aussi considérer les eaux minérales dans leurs rapports 
avec la société. « Les administrateurs doivent se convaincre 
cre la science de l'économie animale est inséparable de 
ré. 'momie politique et nul d'entre eux ne peut méconnaître 

,,.'nnuence de la sauté sur les affaires humaines. Partout 
'Du 11 Y a des lumières, l'hygiène doit avoir ses institu-tions. » 
„Nous ne suivrons pas Alibert dans la suite de ses cha-
L'ires. Contentons-nous de signaler que l'on trouvera agré-
:ient et profit à parcourir des pages toujours admirable-
'Hein ordonnées. 
Aieependant nous ne pouvens clore ces petites notes sur 

hYdrologue sansmentionner ce que le clinicien de 

l'hôpital Saint-Louis consigne, dans son Précis. des avan-
tages du célèbre hôpital, au sujet des bains d'eaux miné-
rales artificielles. Ces bains auraient été scientifiquement 
mis au point par MM. Péligot et Darcet, grâce à la géné-
rosité de M. le duc Mathieu de Montmorency : bains 
simples, bains sulfureux, bains alcalins, fumigations de 
tout genre sont donnés chaque jour à ceux qui se pré-
sentent et dont l'état les rend justiciables de ce traitement. 

Dans quelles circonstances Alibert fut-il nommé inspec-
teur en chef des eaux d'Enghien-les-Bains ? 

Louis XVIII souffrait, comme on sait, d'attaques de 
goutte des plus violentes dont l'hérédité et un appétit 
bourbonien étaient certainement la cause : or chaque jour 
MM. Fabre et Metgès, pharmaciens de Louis XVIII, étaient 
chargés d'aller puiser en Enghien l'eau dont le royal ma-
lade devait user le lendemain matin. Nul remède ne devant 
être pris sans l'examen du premier médecin du roi. celui-
ci lui conféra le titre, fort envié à cette époque. d'inspec-
teur en chef des eaux d' Enfehien Mais, comme Alibert ne 
pouvait résider auprès de l'établissement il fit nommer un 
de ses élèves, le docteur Biétt, comme adjoint, et le docteur 
Damien résident à Montrnorency, pour les cas joui naliers 
et imprévus. 

Alibert ne considérait donc pas l'hydrologie comme une 
branche annexe de la thérapeutique, mais comme en fai-
sant partie intégrante au même titre que les prescriptions 
galéniques. 

L'enseignement que les diverses facultés donnent actuel-
lement, la magnifique expansion des V. E: M. dirigés par 
les professeurs Carnot et Rathery et créés, voici vingt-cinq 
ans, par Landonzy et Carron de La Carrière, les travaux 
des sociétés d'hydrologie de Paris et de la province les 
savantes recherches de l'Institut d'Rvdrologie 'attaché au 
Collège de France ont, enfin, conquis à l'hydrologie la 
place qu'Alibert avait rêvée pour elle et que les services 
qu'elle rend lui méritent à tant de titres. 

Êchantillon. tee. 	voucAkt), IO. Ru• Sing., PARIS XVII 
11. C. Seine : 236.426. 
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LA CONCEPTION ACTUELLE DE LA CONTAGION TUBERCULEUSE 
Par le Docteur P. ROUSSEL, 

du Sanatorium des Pins (Lamotte-Beuvron). 

La notion de la contagion tuberculeuse paraît presque 
aussi ancienne que la maladie elle-même. 

Au berceau de l'humanité, la phtisie sévissait déjà. Une 
étude minutieuse a permis, de nos jours, de retrouver la 
trace de ses atteintes sur les anciennes momies d'Egypte. 

Dix siècles avant notre ère, les Hindous considéraient le 
commerce des malades comme dangereux et les lois de 
Manou interdisent rigoureusement au brahmane d'épouser 
une jeune fille qui possède des phtisiques parmi ses ascen-
dants. 

La médecine gréco-romaine paraît avoir été surtout 
frappée par l'idée d'hérédité. Hippocrate pose en principe 
qu'un « phtisique naît d'un phtisique » et considère la phtisie 
comme une maladie constitutionnelle dérivant de la com-
plexion lymphatique. 

Cependant Galien isole ses tuberculeux et range la phti-
sie parmi les maladies transmissibles. Certains textes per-
mettent même de penser que cette conception de la conta-
gion était très répandue (Isocrate). 

La médecine arabe et le moyen àge se font l'écho de la 
tradition gréco-romaine et c'est à la Renaissance qu'il faut 
ensuite parvenir pour retrouver quelque originalité. 

Ferrari écrit alors son Traité préservatif de la Phtisie et 
Fracastor, de Vérone, formule nettement, en 1546, la doc-
trine. de la contagiosité. 

Le bon sens populaire lui-même attribuait une « certaine 
pestilence conta gieuse au mal sCrofuleux qui s'attaque au x 
poumons », ou forme dans les glandes du cou « les scro-
fules dites coustumièrement escrouelles » (Ambroise Paré). 

Le xvn° et le xvm° siècle partagent la même conception 
et nous voyons Valsalva et Morgagni s'éloigner idu cadavre 
des phtisiques, tandis que tous les grands noms de l'époque 
proclament les dangers de la cohabitation. 

Aussi n'est-on pas étonné de voir, dès 1625, les règle-
ments de police de Rome prescrire la désinfection du loge-
ment des phtisiques. Plus tard, Ferdinand VI d'Espagne, 
puis Philippe de Naples ordonneront la déclaration  

obligatoire sous les peines les plus sévères. Leurs édits ile 
faisaient d'ailleurs que traduire le sentiment des foules, 
dont Chateaubriand et George Sand nous ont laissé de 
curieux témoignages dans leur correspondance. 

A la croyance populaire, il est curieux d'opposer le sce13" 
ticisme à peu près général du corps médical en France, 
dans la première moitié du xix° siècle. 

L'école de Broussais nie absolument la contagion. Ler 
nec lui-même hésite et Grisolle pense « qu'il n'y a rien de 
fondé dans la crainte de la contagion ». 

C'est à Villemin qu'il appartenait de ruiner le doge 
de la diathèse héréditaire, pour faire dé la tuberculose 
une maladie infectieuse, transmissible et inoculable. Sei 
première communication, le 5 décembre 1865, fut l'ob.iet 
de discussions passionnées à l'Académie de Médecine. Les 
contradicteurs, conduits par Chauffard et Pidoux, eel 
devaient être définitivement battus que vingt ans P1'15; 
tard, après la découverte par Robert Koch du bacille atil 
noncé par Villemin. 

L'intéressante enquête de la Société médicale des HW', 
taux, suivie du rapport de Vallin (1886), clôt cette période 
d'ardentes controverses, qui eut le mérite d'établir sur des 
base% solides le principe de la contagion bacillaire. 

Ces luttes sont maintenant terminées et nul ne songe 
plus à contester la transmissibilité et la spécificité de la 
tuberculose : il semble toutefois que la réaction contagice 
niste contre un demi-sikle de scepticisme ait parfois 
dépassé son but. 

Manifestement, les successeurs de Villemin se firent 
la contagion entre adultes une conception beaucoup tril 
absolue et l'heure paraît venue aujourd'hui de la reviser, 
à la lumière de certaines acquisitions récentes sur la tons" 
mission conjugale et l'allergie tuberculeuse. 

• • 
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La question si controversée de la tuberculose conjugale 
a donné lieu à des statistiques aussi nombreuses que con-
tradiétoires. Elles admettent la contagion entre époux dans 
une proportion qui atteint, suivant les auteurs, de 4 à 
42 °/.. 

Naguère encore, un curieux article de Brunon a été le 
point de départ d'une enquête assez décevante auprès des 
praticiens (1). 

Pour notre part, nous avons cru pouvoir départager des 
adversaires irréductibles en nous adressant à une source 
de documentation particulièrement précieuse la statis-
tique d'un dispensaire antituberculeux, — en l'espèce, le 
dispensaire Villemin, de Nancy. ' 

De l'étude attentive des dossiers, nous avons retenu 
423 familles, dans lesquelles la tuberculose à ses différents 
degrés atteignait un seul des époux ou tous les deux simul-
tanément. 

Dans certains cas, particulièrement démonstratifs, nous 
avons tenu à nous rendre personnellement au domicile des 
malades. 11 faut avoir assisté au spectacle navrant de 
familles entières entassées dans la même chambre obscure 
et mal aérée pour cornprendre toutes les difficultés maté-
rielles et morales auxquelles se heurte l'action des dispen-
saires... 

En dépit de ces conditions lamentables, il est curieux de 
constater que, sur nos 423 ménages, la contagion conju-
gale n'apparaissait que dans 22 cas, soit un pourcentage 
manifestement très faible de 5,2 `'/.. 

En regard de ces chiffres, nous avons recherché, dans 
les mêmes foyers, la fréquence de la contamination des 
enfants. Elle atteignait une proportion minima de 25,02 °/.. 
— cinq fots plus forte. 

La même opposition entre la sensibilité de l'enfant et la 
résistance relative de l'adulte se retrouve dans la statistique 
séparée des ménages atteints de tuberculose ouverte, avec 
des chiffres respectifs de 11,56 °/. pour la transmission 
conjugale, contre 37,59 °/,, de contaminations infantiles. 

On connaît, par ailleurs, les caractères clitaiques si par-
ticuliers de l'infection chez l'enfant et sa fréquente gravité. 
Dans la tuberculose conjugale, au contraire, la contagion 
ne s'est le plus souvent traduite, chez le conjoint sain, que 
par des lésions torpides, — simple pleurite ou induration 
des sommets, — beaucoup plus rarement par des manifes-
tations évolutives, immédiates ou tardives. 

Au total, la contagion conjugale paraît rare et revêt une 
forme bénigne dans plus des 2/3 des cas. 

Constatation intéressante, c'est la femme qui en est le 
plus souvent la victime. Sur nos 22 observations, la trans-
mission s'est opérée 18 fois de mari à femme. 

Ce fait résulte, dans près de la moitié des cas, de la 
réceptivité particulière de la femme au cours de la gros-
sesse, de la puerpéralité et de la lactation. Sans doute faut-il 
incriminer aussi la période menstruelle, qui marque pour 
elle une époque de moindre résistance. 

Plusieurs fois, dans les deux sexes, c'est à la faveur d'une 

(1) Le Concours médical, 25 août, 6 et 27 novembre 1921, 15 jan-
vier, 12 févriet1922, etc.  

grippe ou d'une infection passagère que la contaminati 
semble s'être produite. L'hérédité tuberculeuse elle-rne 
peut intervenir comme agent prédisposant et la part re 
pective des divers facteurs devient alors bien difficile à Pr 
ciser (1). 

• 
• * 

Haute réceptivité chez l'enfant, contagion restreinte che 
l'adulte, ces conclusions ne sont contradictoires qu'en 81 
parence. Elles s'expliquent par ce fait que la tuberculose', 
l'enfant est une primo-infection, celle de radulte une se 
infection, ou, plus simplement, un « réveil». 

La recherche systématique de la cuti-réaction montre" 
précocité des premières atteintes du jeune être. Dès 1'4 
de cinq ans, 55 des enfants sont contaminés dans n° 
grandes villes, 90 7„ au delà de 15 ans. 97 °/, des adulte 
réagissent positivement à la tuberculine (Calmette). 

Les études de Debré et Paraf sur « la période anté-allo 
gique et le début de la tuberculose » mettent bien en 
mière l'extrême importance de ces pritno-infections. Leiu 
gravité, qui dépendrait surtout du nombre des baeilie 
infectants, conditionne, pour une large part, tout le dél 
loppement et l'évolution de la phtisie pulmonaire e' 
r adulte. 

On peut dire que, de sa première prise de contact ave 
le bacille, l'enfant sort tuberculisé pour la vie. L'oeganisle 
devient le siège de transformations humorales qui abei 
tissent, après une période d'incubateon variable, à l'étabbs 
sement d'un « état allergique ». 

Von Pirquet a désigné sous le nom d'allergie la « face° 
de réaction modifiée » de l'organisme. Il faut entendre Pe, 
là que le sujet déjà tuberculisé réagit tout différemment 
de nouvelles infections tuberculeuses que le sujet sain. fl 

A vrai dire, la notion d'allergie est complexe et dépen., 
« en dernière analyse, du degré d'imprégnation tubee' 
leuse » antérieur de l'organisme (Rolland). 

Une infection initiale sévère paraît sensibiliser an% at, 
teintes ultérieures, même légères (cpland elle n'est Pe' 
immédiatement suivie d'une évolution mortelle). Une et 
fection ou une série d'infections initiales légères done: 
au contraire, naissance à un état allergique tendant `je' 
l'immunité. 

Cette immunité fragile se renforce par la suite, sousl'ifi: 
fluence des contaminations légères et répétées de l'âge e: 
laire et de l'adolescence, et l'ensemble de ces infections" 
surinfections successives finit par aboutir à l'état de resi, 
tance spécial de la plupart des adultes, qui nous fournit' 
clé du problème de la tuberculose conjugale. 

La contagion suppose alors soit une défaillance on n, 
prédisposition du terrain, soit une contamination masePli; 
Nous inclinons à penser, pour notre part, que c'est 
défaillance du terrain qu'il faut incriminer le pins souvl-
(grossesse, grippe, surmenage, insuffisance hépatique. etc 

Même dans ce cas, « le danger est plutôt dans le ree,,' 
des tuberculoses de l'enfance, restées latentes » 	Be' 

(1) CL P. ROUSSEL, la Tuberculose conjugale : Contagion et gale 
(A. Maloine, édit.). 	 1 
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çon), que dans une contamination venue de l'extérieur. IT 
apparaît bien, aujourd'hui, que l'origine dela plupart des 
tuberculoses de l'adulte doit être recherchée dans ces 
anciens foyers silencieux de l'enfance et de l'adolescence : 
foyers bienfaisants et conditiop d'immunité, pour le sujet 
sain ; foyers redoutables, pour l'organisme défaillant, qui 
vit sous la perpétuelle menace d'une auto-réinfection. 

C'est ainsi que, peu à peu, nous nous trouvons amené-, 
à reviser l'ancienne conception de la contagion tubercu-
leuse. 

La phtisie de l'adulte ne nous apparaît plus comme la 
conséquence d'une infection récente, le plus souvent pri-
mitive, du poumon, mais comme « la fin d'une longue his-
loire», dont les origines remontent généralement à l'en-
rance. 

Dès lors, c'est sur le nourrisson et l'enfant que doit por-
ter le principal effort dans la prophylaxie antituberculeuse. 
On ne veillera jamais assez sur les premières .années du 
jeune être, sur la plante frêle qu'un contact malheureux 
peut étioler pour la vie... 

Sans doute, la contagion existe aussi chez l'adulte, mais 

elle n'y joue plus qu'un rôle de second plan. Infecté e 
surinfecté à de nombreuses reprises, l'adulte bien portan 
se trouve pratiquement immunisé à l'égard des contarni 
nations légères de la vie courante. 

Le terne de « contagion restreinte» ne paraît vraiment pas 
excessif et la tuberculophobie que raillait spirituellement 
Sabourin n'est plus de saison. 

Trop longtemps, le tuberculeux. a été considéré cone 
un objgt de terreur par son entourage. L'heure est venne 
de réagir contre une conception cruelle et' d'apprendre el 
public qu'un malade éduqué et surveillé peut continuer `I 
participer, sous certaines conditions, à la vie familiale et 
sociale. 

La crainte du bacille est parfois salutaire, mais elle doit 
être raisonnée. Le microbe à lui seul ne fait pas la conte 
gion, il exige un terrain favorable. La phrase de Calmette: 

« Si fertile que puisse être un champ, il n'y germera 
jamais d'autres grains que ceux que le laboureur, les 
seaux ou les vents y auront semés », se complète Par' 
rimage de Vallin : 

« Le sol de la forêt de Fontainebleau est jonché de 
glands, dont pas un seul sans doute ne deviendra 
chêne. » 

QUELS RENSEIGNEMENTS L'ÉTUDE DE LA " GLYCÉMIE' 
peut-elle fournir chez les Diabétiques? 

Par le Docieur A. MATHIEU  FOSSEY (de Vichy). 

On appelle glycémie le taux du sucre dans le sang ; ce I 
taux eSt d'environ I gramme par litre. La recherche du 
sucre du sang est importante dans le diabète : 
Io Au point de vue diagnostic. 

a) Un malade peut avoir déjà des troubles cliniques du 
diabète ou d'insuffisance hépatique sans avoir de la glyco-
surie ; la constatation d'une glycémie supérieure à la nor-
male permettra donc de déceler un diabète au début. 

b) Dans le diabète rénal, la recherche de la glycémie, en 
moritrant un taux,normal de sucre dans le sang, permet-
tra d'affirmer la présence d'un élément rénal et donnera 
seule une certitude. 
20 Au point de vue pronostic. 

On ne peut pas baser un pronostic sur le chiffre de la 
glycémie, comme on le fait sur le taux de l'urée dans le 
sang pour le mal de Bright. On peut en effet rencontrer 
des glycémies supérieures par exemple à 5 grammes chez 
des diabétiques bénins, tandis que chez des diabétiques 
avec acétonémie et amaigrissement, le taux sera inférieur 
à 4 grammes. CHABANIÉ a essayé de fixer un chiffre, qu'il 
a appélé glycémie critique, marquant le taux minimum de 
sucre nécessaire dans le sang pour empêcher l'apparition 
d'acétone dans l'urine, chiffre variable pour chapie indi-
vidu. Cette méthode n'est pas à retenir dans la pratique et 
pourrait conduire à des erreurs de traitement.  

3' Au point de vue traitement. 
a) Un diabétique peut avoir une faible glycosurie et lin,a 

glycémie élevée ; il faudra, dans son régime, tenir comPt", 
de l'augmentation de cette barrière rénale. Il s'agit pri), 
bablement d'un malade qui a une mauvaise fonction r," 
nale; l'étude du rapport de l'urée dans le sang à l'ore: 
dans l'urine indiquera qu'il est nécessaire de diminuer 
teneur en viande du régime prescrit. 

b) Un diabétique qui a présenté de la glycosurie n'e 
plus de sucre dans l'urine à la suite du traitement ; la re' 
cherche de la glycémie faite de temps en temps permettre 
de fixer le régime à suivre ou de confirmer la guérison. 

c) Un diabétique a une certaine quantité de sucre delle 
l'urine qui ne se modifie pas sous l'influence du traite 
ment ; rétude de la glycémie à jeun et après un rePas 
d'hydrates de carbone permettra de fixer la ration de fée: 
lents ou de sucre suffisante pour maintenir les échange" 
et empêcher ou diminuer la glycosurie. 

En résumé, dans tout diabète il faut tenir compte 
l'élément rénal, la glycosurie n'est pas suffisante pour file; 
le diagnostic, le pronostic et le traitement ; il faut ay°' 
recours à la glycémie, mais sans lui demander une val° 
mathématique comme celle de la constante d'Am rimer> I 
exemple. 
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Comment rechercher la glycémie. — 1" Le matin à 
jeun, prendre par ponction veineuse au bras 20 centi-
mètres cubes de sang recueillis dans un flacon contenant 
une pincée de fluorure de sodium, le malade étant à jeun 
depuis la veille au soir. Le laboratoire de votre ville ou de 
la ville voisine dosera le sucre du sang par une des nom-
breuses méthodes préconisées ces dernières années, dont 
la plus précise est la méthode de BERTRAND. 

' Après un repas d'hydrates de carbone — chez un malade 

dont on a recherché la glycémie à jeun — il est important 
de déterminerla glycémie après absorption de sucre. MO' 
sitôt la première ponction veineuse terminée, donner au 
malade 100 grammes de glycose dans 250 centimètres cubes 
d'eau, et trois quarts d'heure après faire une nouvelle pue' 
tion veineuse, en prélevant 20 centimètres cubes dans les 
mêmes conditions que la première fois. L'augmentation 
plus ou moins grande de la glycémie montrera de velte 
façon le malade utilise les hydrates de carbone. 

INSTITUT .71.NATOMIQUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE DE TOURS 

L'ARTÈRE OBTURATRICE 
Par le Docteur DUBREUILL-C11AMI3ABDEL. 

L'a. obturatrice est peut-être le vaisseau le plus variable 
du corps humain, et celui très certainement dont les dis-
positions morphologiques ont été le plus étudiées. Si, en 
effet, il prend son origine du système de l'a. hypogastrique 
dans le plus grand nombre de cas, ilprovient très souvent 
du système de Pa. iliaque externe. Cette dualité d'origine 
a frappé de tout temps l'attention des anatomistes, et aussi 
celle des chirurgiens. Ceux-ci se sont préoccupés de la 
complication qu'apportait, au cours de l'opération de la 
hernie crurale, laiprésence d'une grosse a. obturatrice en 
rapport avec l'anneau crural et du. danger qu'il y avait à 
la sectionner ; aussi out-ils cherché à établir la fréquence de 
ses variations et à préciser les rapports de l'artère avec les 
éléments de la paroi abdominale. 

A ce point de vue, res travaux composés dans la pre-
mière moitié du xir siècle par des chirurgiens comme 
Monro (1), Cooper (2), Gimbernat (3), Verpillat (4), Vel-
peau (5), Desneux (6), Jarjavay (7), Richet (8), Mal-
gaigne (9), ont apporté une richesse de documents qui 
ont complètement élucidé la question. 

(1) MONRO, Observations on crural hernia, London, 1805, p. 203. (2)' COOPER, The anatomy tend surgical treatment of crural hernia (Editt-
burgh Medical and Surgical Journal, 1807, p. 231). 

(3) GlmnEnrar, Nouvelle Méthode d'opérer la hernie crurale (Archives 
générales de Médecine, 1825, t. VII, p. 119). 

(4) VERPILLAT, Nouvelle Méthode pour le débridement de la hernie cru 
rale, Paris, 1834. 

(5) VELPEAU, Cf. ci-après. 
(6)•DEsNEux, cité par Dubrueil, op. ci(., p. 299. 
(7) JAIL/AVAY, Traité d'Anatomie chirurgicale, Paris, 1853, II, p. 627. 
(8) RICIIET, Traité pratique d'.4natornie rnédico-chirurgicale, Paris, 1860, 

p. 971. 
(9) MALGAIGNE, Traité d'Anatomie chirurgicale, Paris, 1859, p. 302,  

1.).;.‘ILLTÉ ovebetiteiexei: 

E,..fikeirriAltel: 10111111flUltAll'ItICI.: 

Les anciens anatomistes : Tiedemann (1), Haller (2), 
Sabatier (3), Boyer (4), Waldrop (5), Cooper (6), Portal (7) 
et beaucoup d'autres, ont signalé et même figuré les varia' 
tions d'origine de l'a. obturatrice sans indiquer la fre-
quence de chaque disposition. Velpeau (8) dans son Allas 
d'Anatomie chirurgicale, Bourgery et Jacob (9) dans leur 
grand traité, donnent de bonnes représentations de la nais' 
sance de l'a. obturatrice aux dépens de l'a. iliaque externe' 

Chaussier (10) avait réuni soixante observations de cette 
variation. Meckel (11) estimait que l'a. obturatrice prove-
vait de l'a. iliaque externe dans la proportion de 10 foin 
sur 100. 

Les chiffres de cette proportion ont singulièrement varie: 
suivant les auteurs qui ont, au début du Lm° siècle, étudie 
la question, soit que leurs statistiques aient été faites sur 
un chiffre trop minime d'observations, soit qu'ils se soient 
contentés d'appréciations approximatives basées plus sur 
l'expérience que sur le calcul exact des procès-verbaux d 
dissections. 

(1) TIEDEMA.N.N, l'abatte arteriarunt corporis humani. 
(2) HALLER, Iconum anatomicoram fascic., Girttingue, 1752. 
(3) SABATIER. 

BOYER. 

(5) WALDROP. 

(6) A. COOPER, op. cil. 
(7) PORTAL, Cours d'Anatomie médicale, Paris, 1803, t. Ill, p. 322. 
(8) VELPEAU, Traité complet d'Anatomie chirurgicale, 1825. 
(9) BOURGERY et .1Acots, Atlas d'Anatomie. 

(10) CHAUMER. 

(11) MECKEL, Handbuch der menschlichen Anatomie, 1817, III, p. :45. 
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1.•Emes 

cas 
examinés 	a!' 

180 	33,9 
250 	34,4 

38 	34.2 

16 	37,5 
464 	34'6 

39 	35,6 

35,3 940 

Al TEURS 
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I
A

A
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N
É

S
 

Cloquet (Paris) (I) 	 
Hoffmann (Bâle) (2) 	 
Quain (Londres) (3) 	 
Ptitzner (Strasbourg) (4) 	 
Hartmann (Berlin) (h) 	 
Schlobig (Leipzig) (6) 	 
Krusche (Dorpat) (7) 	 
Hesselbach (Wurzburg) (8) .. 
Breschet (Paris) (9) 	 
Wyeth et Warwell (Londres) (I() 
Th. Dwight (Amérique) (11) . . 
Jastschinski (Varsovie) (12) 	 
Levi (Florence) (13) 	 
Dubreuil-Chambardel (Tours) 	 

500 
400 
361 
226 
180 
112 

80 
64 
63 
52 

500 
1.034 

110 
l'a) 
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Scarpa (1), en 1802, donne la proportion de 20 ° ; 
Allan-Burns (2), de Glascow, en 1806, donne celle de 
50 ° /0; de même Trustedt (3) en 1816; Münz (4) indique 
20 °1„ en 1821,et Monro ffi) en 1825, dans ses Éléments d'Ana-
tomie, évalue à 3 ou 5 0/o les cas d'origine iliaque externe. 
Velpeau (6), dont les recherches sur ce point ont été très 
étendues, et qui a dans ses livres noté avec soin les disposi-
tions vasculaires anormales, indique également une pro-
portion fort minime d'une origine iliaque externe sur 
quinze ou vingt observations. 

Mance (7) a trouvé l'origine iliaque externe., dans un 
sixième des cas ; Berard et Denonvillers (8) donnent le 
chiffre d'un cinquième ou d'un sixième ; Sappey (9), dans 
la première édition de son Traité d'Anatomie. indique 
celui d'un septième; Theile (10), dans son Angéiologie, et 
Dursy (11 ), de Tubingen, arrivent à la proportion plus 
élevée d'un tiers Luschka (12) estime cette proportion à 
un quart. Gorgone (13), qui signale la fréquence de la va-
riation, n'en-indique pas la proportion exacte. 

Comme on le voit, l'opinion des auteurs varie très sensi-
blement sur la fréquence avec laquelle se présentent les 
variations d'origine de l'a. obturatrice. Pour donner à ce 
problème une solution définitive, il était nécessaire de 
faire de larges statistiques comprenant une très forte série 
d'observations. C'est ce qu'ont cherché plusieurs auteurs, 
à la fois en France, en Angleterre, en Allemagne, en Suisse, 
en Italie, en Pologne. 

Le tableau inséré ci-contre (colonne suivante) résume 
toutes ces recherches, qui ont porté sur un ensemble de 
près de 4.000 observations. 

Toutes ces statistiques montrent que, sur 100 observa-
tions, 30 fois il y a une origine iliaque externe et 70 fois 
une origine hypogastrique. Les statistiques qui s'écartent 
sensiblement de cette moyenne sont celles qui s'appuient 
sur un trop petit nombrp de faits, tellement il est vrai que, 
pour avoir en biologie 'des résultats exacts, il faut établir 
les moyennes sur plusieurs centaines d'observations. 

Fréquence suivant le sexe. - La variation de l'a. obtu-
ratrice provenant de l'a. iliaque externe est-elle plus fré-
quente dans un sexe que dans l'autre? J.-M. Dubrueil, s'en 
rapportant à son copieux dossier personnel, concluait 
qu'elle se présentait avec une égale fréquence chez l'homme 

(I) SCARPA, Supplément au Traité des Hernies, 1802, p. 81. 
(2) ALLaix-Buens, Edinburgh Medical and .S'urgical Journal, 1806, p. 271. 
13) TRUSTEDT, De extens. in sole. crar..,, 1816. 
(4) Murvz, Handbuch der Anatomie des Menschen, Landshut, 1821, Bd. II, p. 619. 
(5) MONRO, Elements of Anatomy, London, 1825, II, p. 289. 
(8) VELPEAU, Nouveaux Éléments de Médecine opératoire, Paris, 1832, 

p. 222. 
(7) MANEC, Recherches anatomo-pathologiques sur la hernie crurale, Paris, 

1826, P. 27. 
(8) BERARD et DENONY1LLERS, Compendium de Chirurgie pratique. 
(8) SAPPET, Traité d'Anatomie descriptive, Paris, 1858, p. 4.80. 
(10) THEME, Traité d'Angéiologie. 	 • 
(II) DURSY, Handbuch der systematischen Anatomie, Lâhr, 1863, p. 256. 
(12)

LUSCHKA, Die Anatomie des mensehlichen Beckers,Tubingen,4864, 
p. 158. 

(13) Gencoaw, Corso completo 	Analomia descrilliva, 1841, t. tV, 
177. 

et chez la femme. Mais Lachi la considère plus commune 
chez la femme, et c'est cette opinion qui semble résulter 
de l'ensemble des statistiques publiées et que nous résu-
mons dans le tableau que voici : 

, 

HOMMES 

---.,,,....«......--- 
cas 

examinés 	o,to 

Quain     ts t 29,8 
Coquet 	 ' 250 24,4 
Schlobig 	  7.4 28,4 
Krusche 	  

. 63 25,9 
Jastschinski 	 ,  

. 572 26,3 
Pfltzner 	 . 163 38,3 

1.140 28,9 

Fréquence suivant le côté. - Dans le plus grand 
nombre de cas, la variation est bilatérale. Lorsqu'elle rie 
se présente que d'un seul côté, il semble qu'elle soit tul 
peu plus fréquente à gauche qu'a droite. 

L'A,OATURATItICE 

vient de 
hypogastriqu 

..---.................-.. 
NOMBRE 

de cas 

l'a. 
e 

0/o . 

L'A.OBTURATAICE 

vient de 
iliaque externe 
--;,..„„„....nf 

Nommes 
de cas 

l'a. 

0/0 

_-.--' 

30,! 
3el, 
31,..''d 
3,,- 
19 
„,,,21 
ze 
43'3 
49 
:34, 
,25, 
'''' t 
25,,, 
'")9'a 

348 
270 
24.6 
141 
146 

78 
63 ' 
3; 
51 
34 

371 
723 

82 
, 	310 

69,6 
67,5 
68,6 
62,4 
81 
69,6 
78,8 
57,7 
81 
66 
74,2 
70 
74,8 
'70,5 

152 
130 
115 

85 
34 
34 

' 17 
27 
12 
18 

129 
311 

25 
130 

(I) CLOQUET, Recherches anatomiques sur les hernies de l'abdoinell: 
Paris, 1817. p. 12 ; Traité d'Anatomie descriptive, Paris, 1824 ; Analonee 
de l'Homme, Paris, 1828. 

(8) HOFFMANN, Lehrbuch der Anatomie des Menschen, Erlangen, 181 
(3) Quanx. Anatomy of-the arteries of the human body, London, 
(4) PF1TZNER, Ueber die Ursprungsverhiilinisse der Arteria obturatori6 

(Anal. Anzeiger, 1889, p. 504 et 528). 
(5) ilaaTmaex, Handbuch der Anatomie des Menschen, Strasbourg , 1387 
(6) Son.ozin, Observationes quœdam de varia obturatoria originel I 

decursu, Leipzig, 1844 . 
(7) KRUSCHE, Anatomiiche Untersuchungen liber (lie A rieria obturatarie 

Dorpat, 1885. 	 . „ ; 
(8) Ifiesszzaacn, Die sicherste Art des Bruchsehrnittes in der Len 

Bamberg und Wurzburg, 1819. 
i9) 138Escuvr, Quelques considérations et observations anatomiques 

pathologiques sur la hernie fémorale, Paris. 1819. 
(10) WYETH et WARWELL, Notes upon the surgicul anatomy of ie 

obturator artery (The Medical Record, 6 oct. 1877). 
(11) Th. DW1UHT, Statislics of variations (Anal. Anzeiger, 1894). 
(12) JASTSCMINSK1, Die typischen Vierzweigungsformen der Art. le 

gastrica (Journal international de l'Anal. et de la Phys., 1891); Die abe),e,e 
chungen der Art. obturatoria nebst Erklerungs ihres Entstehens (id., 189'l; 

(13)G. LEVI, Morfologia delle arlerie iliach'e (A rchieio italian"I 
Anatomia e di Embriologia, 1902, p. 525 538), 
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J. Cloquet, sur 250 sujets, a trouvé 62 fois la disposition 
bilatérale et 28 fois la disposition unilatérale. 

Quain, sur 159 sujets. a signalé 25 fois une disposition 
bilatérale et 38 fois une disposition unilatérale, soit 
20 fois à gauche et 18 fois à droite. 

Hesselbach, sur 32 sujets, note 15 fois la variation à 
gauche et 12 fois à droite, et Pfitzner, sur 105 sujets, 36 fois 
à gauche et 35 fois à droite. 

Par contre, Schlobig constate 9.2 variations à droite et 
12 seulement à gauche. 

Nous avons noté, sur 130 origines iliaques externes, 
41 fois la bilatéralité de la variation et 19 fois l'unilatéra-
lité, 22 fois à gauche et 27 fois à droite. 

Lorsque l'a. obturatrice provient de l'a. crurale, on note 
généralement la symétrie bilatérale de cette disposition 
(Cloquet, J.-M. Dubrueil, Dubreuil Chambardel); de 
même, lorsqu'elle provient de Pa. iliaque externe directe-
ment (Cloquet). 

01311.'IJIMU I C IE 	V E 
11>IJ S'Y Sire:MIE 11, I A..4è 	1 '111-: Ut 

Lorsque Pi. obturatrice provient de l'a. iliaque externe, 
elle peut naître de diverses façons. 

TYPE 1 . — L'a. obturatrice naît du tronc même de l'a. 
iliaque externe en amont de l'a. épigastrique et jusqu'à 
une distance de 6 centimètres au-dessus de ce dernier vais-
seau. Elle a un trajet descendant et se trouve accolée à la 
veine iliaque. Cloquet, Hoffmann, Quain, Plitzner, Schlo-
big, Krusche ont signalé des faits de ce genre. 

TYPE 2. — L'a. obturatrice peut naître de l'a. iliaque 
externe au moyen d'un tronc commun avec l'a. épigas-
trique. 

a) Ce tronc commun peut être court et ne pas dépasser 
quelques millimètres ; 

b)Il peut au contraire être long et atteindre 1 ou 5 centi-
mètres. 

Il peut se détacher de l'a. iliaque à divers niveaux. 11 
peut même issir de l'a. fémorale, comme le rapportent 
Dubrueil, Bouisson (1) et comme nous l'avons observé 
deux fois. Notre élève Rollet du Coudray en a trouvé un 
cas à Tours en 1921. Dans une observation de Dubrueil, 
le tronc artériel se détachait à 27 millimètres au-dessous 
du ligament de Fallope. Enfin on l'a vu provenir d'une ori-
gine commune avec l'a. circonflexe interne. 

TyeE 3.— L'a. obturatrice naît de l'a. iliaque externe en 
aval de l'a. épigastrique. 

TYPE 4. — L'a. obturatrice naît au-dessous du ligament 
de Poupart, donc de l'a. fémorale, à un niveau variable qui 
peut atteindre 5 centimètres ; son trajet est alors récur-
rent et elle entre dans la cavité abdominale, dans la gaine 
même des vaisseaux fémoraux se plaçant en avant de la 
veine; arrivée dans la cavité abdominale, elle contourne le 
bord supérieur du pubis et se dirige vers le foramen £OUS—
pubien. Mayer, Sabatier, Boyer, Sœmmering (2), Meckel, 

(I) BOU1SSON, Gasette médicale de Paris, 1845. 
(2) SCEMAIERING, De corporis humani fabrica, 1800, t. , p. 27.2.  

parmi les auteurs anciens, avaient déjà signalé cette varia 
tion qui a été retrouvée depuis par de nombreux anato-
mistes. 

TYPE — L'a. obturatrice naît d'une des branches de 
l'a fémorale, et suit le même trajet récurrent que dans le 
type précédent : 

a) Elle provient de l'a. fémorale profonde ; 
b)Ou d'un tronc commun avec l'a. honteuse externe 

supérieure, comme nous l'avons observé deux fois ; 
ci Ou d'un tronc commun avec l'a. circonflexe interne, 

comme l'ont rapporté Quain, Dubrueil, Hartmann (I), 
Delitzin (2), Hugues (3) et comme nous l'avons vu den% 
fois. Levi décrit un cas où le vaisseau suivait une voie as-
cendante, mais côtoyait la face externe du pubis et entrait, 
après avoir fourni les branches terminales habituelles, 
dans le canal obturateur par son orifice externe pour se 
terminer dans la cavité pelvienne. 

S. Jastschinski a noté, sur 1.034 observations, ;311 lbia 
l'origine de l'a. obturatrice aux dépens de l'a. iliaque 
externe, soit 30 °/„ ; 295 fois il s'agissait d'une origine Per 
un tronc commun avec l'a. épigastrique, soit 28,5 "ic. ; 
12 fois d'une origine directe de l'a . iliaque externe, suit 
1,2 '1,,; 1 fois d'une origine de l'a. fémorale, soit 0,1 °/.. 

Notre statistique nous donne les chiffres suivants : sur 
440 cas examinés, 130 fois l'a. obturatrice naissait da g 

	

Type 1 	8 fois 

■ 	(1  	109 

	

ype 2 	b 	 2 ...... 

	

Type 3  	3 

	

'1 ype 4 	  

	

ype 5 	4 

L'intérêt chirurgical de cette variation consiste dans le 
rapport que l'a. obturatrice prend dans ce cas avec l'an" 
neau crural. 

Lorsqu'elle naît de l'a. iliaque externe ou d'un tronc 
commun court avec l'a. épigastrique, elle passe devant 
la veine iliaque et se trouve précisément dans l'aire de 
l'anneau crural. 

(1)11..ttcrm NN et CHE VAL I Eli , Quelques remarques propos d'une double 
anotnalie de l'art. obturatrice (Bull. Société (mat., 18821. 

(2) DELprzer, Ueber eine comnlicirte Anomalie im Gebiele der tri. ob" 
turatorie und epigastrica biler (Ardt. lite Anal. und Phys., 1898). 

(3)IltiocEs, On unusual Toon of abnormal obturator artery arising frole 
the profunda femoris (Proc. of the Anal. Steiely, Journal of AnatoinY 
and Physiol., 1881). 

enoo...ee 	>1/1.111..11. 

IMberalo ■ re SCHMIT. 71 Rue Sainte•Anne 71 PARIS. 

R. C. Seine : 34 029 

système de l'a. iliaque externe : 

so) 856:23 

— 

— 3,3 °/. 

— 3,1 °/„ 

— :1,1 "/. 
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Lorsqu'elle naît d'un tronc commun long avec l'a. épi-
gastrique, elle ne prend pas rapport avec l'anneau crural, 
ruais se place de suite derrière le ligament de Gimbernat. 

Nous avons signalé le rapport spécial du vaisseau dans 
les cas d'origine aux dépens de l'a. crurale. 

L'AL. 0111"11' tilt 

sv 

Lorsque l'a. obturatrice provient du système de l'a ilia-
que interne, ce qui se produit dans les sept dixièmes des 
cas- le vaisseau peut prendre sa source à tous les niveaux 
dn lung parcours de l'a. hypogastrique. soit directement, 
suit par un tronc commun avec l'une de ses branches col-
latérales. De là une infinité de variations qui se présentent 
seuls le scalpel de l'anatomiste et dont aucune n'apparaît 
,avec une fréquence suffisante pour constituer un type ha-
uituel pouvant servir à une description. 
,Nutis avons représenté dans les seize figures des plan-

elles I et II les modalités les plus intéressantes de l'origine 
si variable de l'a. obturatrice ; on pourra suivre ainsi par 
nue série de transitions les dispositions du vaisseau 
clePois sa naissance en arrière du pubis jusqu'à son départ 
inu contact du sacrum. D'un point à l'autre de cette longue 
ligue d'origine, la distance n'est pas inférieure à 13 centi-
Mètres. 

L'a. obturatrice naît de l'a. ombilicale en avant des 
au. vésicales ou entre les deux aa. vésicales. C'est une dis-
Position très rare ; 

2° L'a. o. naît de l'a. ombilicale entre les aa. vésicales 
et ra. vésiculo-déférentielle ; 
, 3° L'a. o. naît d'un tronc commun avec l'a. vésiculo-
uéférentielle ; 

Pe L'a. o. naît de l'a. ombilicale entre l'a. vésiculo-défé-
rentielle et l'a. prostatique ; 

5° L'a. o. naît de l'a. ombilicale entre l'a. prostatique et 
l'a• hétnorrhoïdale moyenne. 

Elle peut naître d'un tronc commun soit avec l'a. pros-
'nique, soit avec l'a. hémorrhoïdale moyenne ; 

L'a. o. naît de l'a. ombilicale entre l'a. hémorrhoidale 
"L°Yenne et l'a. honteuse interne ; 

7° L'a. o. naît d'un tronc commun avec l'a. honteuse 
interne ; 

8° va 
tique ; 

9; L'a. o• naît d'un tronc commun avec l'a. ischiatique ; 
1.°' L'a. o. naît du tronc commun que forment les aa. 

nonteuse interne et ischiatique ; 
11* L'a. o. naît de l'a. iliaque interne au même niveau 

cille l'a. ischiatique ; 
„ 12* L'a. o. naît de l'a. iliaque interne entre l'a. ischia-
"que et l'a. fessière ; 
c,13° L'a. o. naît d'un tronc commun avec l'a. fessière. 

est cette variation que J.-F. Meckel considérait comme 
11°11/tale ; 

14" L'a. o naît de l'a. iliaque interne en amont de l'a. 
fessière ; 

45' L'a. o. naît d'un tronc commun avec une artère 
%crée latérale ; 

16° L'a. o. naît d'un tronc commun avec l'a. ilio-lom-
baire 

Certains auteurs ont signalé encore d'autres origines 
pour l'a. obturatrice. C'est ainsi que Theile parle de la 
naissance du vaisseau au niveau de l'a. iliaque primitive. 

Il est difficile d'établir une statistique exacte donnant la 
proportion centésimale de chacune des variations que nous 
venons de décrire. 

Si nous réunissons nos observations en trois groupes 
suivant que l'a. obturatrice naît en aval de l'a. honteuse 
interne, au niveau des aa. honteuse interne et ischiatique, 
au niveau ou en amont de l'a. fessière, nous trouvons sur 
100 cas : 

Du premier groupe..  
	19 observations 

Du second groupe 	 00 
Du troisième groupe 	 

Jastschinski et Levi ont donné les chiffres suivants, 
qu'il est difficile de comparer avec les nôtres par suite de la 
conception différente de comprendre la disposition de l'a. 
hypogastrique. Il en résulte cependant que ce sont les ori-
gines moyennes au niveau des aa. honteuse et ischiatique 
qui se présentent avec la plus grande fréquence. 

ORIGINE DE L'ARTÈRE OBTURATRICE 
Jastschinski 

o/o 

Levi 

o/o 

De 	l'a. 	hypogastrique 	au-dessus 	de 
l'a. fessière 	  3,2 0,9 

Du tronc antérieur 	  41,4 38,0 
Du tronc commun ischiatico-honteux 5,2 7,2 
De l'a. honteuse 	  2,9 4,0 
De l'a. ischiatique 	  3,2 8,1 
De l'a. fessière 	  19,1 20,0 

Rapports de l'artère obturatrice. — L'a. obturatrice 
sourd de l'a. hypogastrique ou d'une de ses branches par leur 
face interne et gagne l'aponévrose d'enveloppe du muscle 
obturateur interne. Elle est donc située dans la loge pel-
vienne latérale limitée en dedans par le voile ombilico-
prévésical et en dedans par l'obturateur interne. Dans 
cette loge, elle est en rapport avec le nerf obturateur et la 
veine obturatrice. Ses rapports varieront suivant le point 
d'origi ne. 

La position du nerf et de la veine est fixe. Le nerf a un 
trajet oblique de haut en bas et d'arrière en avant. La veine 
a un trajet presque horizontal. 

Lorsque l'a. obturatrice naît de l'a. vésicale ou de l'a. 
vésiculo-déférentielle, elle est située en avant du nerf et 
de la veine. Lorsqu'elle sourd dans la région moyenne de 
l'hypogastrique au voisinage de l'a. honteuse ou de l'a. is-
chiatique (c'est, avons-nous dit, la disposition la plus fré-
quente), elle longe 'la veine placée au-dessous d'elle et 
forme avec le nerf un angle aigu ouvert en arrière. Enfin, 
lorsque sa naissance est précoce, de l'a . fessière ou en 
amont de celle-ci, elle est située au-dessus du nerf . 

Cruveilhier et Sappey, s'appuyant sans doute sur des 
variations de naissance prématurée de l'a. obturatrice, 
soutenaient que celle-ci est supérieure par rapport au nerf. 

o. naît entre l'a. honteuse interne et l'a . ischia- 
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Rochard (1) n'a vu qu'une fois un tel 'ippon et a Iàit 
bonne étude sur tette. question. 

Il n'y a pas dé parallélisine entre l'a, obturatrice et la 
veine obturatrice,. La veine, eoinme l'artère, peut avoir une 
double terminaiSon dans la veine iliaque externe et dahs 
la veine hypogastrique ; plus souverit que pour l'artère, on 
rencontre l'a coexistence de deux racines, ou tout au 
moins la présence d'un large système anaStornotique. 
Lorsqu'il existe une origine artérielle aux dépens de l'a. 
iliaque externe, la veine peut se jeter dans l'a. hypogas-
trique, et réciproquement la veine peut rejoindre l'a. ilia-
que externe, alors que l'artère provient de l'hypogastrique. 

,OEITURA-11111.110E 
AL UNIE 111)0UESILE RACINE 

Il n'est pas très rare de voir l'a. obturatrice riàître par 
deux racines l'une provenant de l'a. Itypoestrique, 
l'autre de l'a. iliaque externe. Ces deux racines s'inosculent 
à angle aigu avant de pénétrer dans le tanal Souspubien. 

M'eckel, Tiedemahn, Dubrueil; Gorgdne; Weber (2), 
Renie 13), Bourgery et Jacob, Münz, Monro; Hesselbach 
et quantité d'autres auteurs ont décrit des faits dé ce genre. 
Lachi (4) a consacréà cette variation des mémoires impor-
tants 

Quain avait trouvé cette disposition 5 fois sur 361 obser- 
vations Levi l'a rencontrée plus fréquemment : 5 fois sur 
110 dissections. Ce dernier auteur a constaté que 2 fois 
le rameau provenant de l'a. hypiagâàtrique ëtàit 	plii4 
vohinaineux et que 3 fois c'était au contraire la bratIche 
issue de ta. iliaqtie externe qui était la pliiS groSse. Nons avons 	trois ca 	Cette Variation Stil. ilh total. de 440 observations. 

Cé que nous avons 'constaté aussi en delidis de 'ces troiS 
cas, t'est que, lOrsque l'a. obturatrice vient de l'à. 
externe, il existe presque toujours, à l'endroit du trajet ré 
gulier du vaIsseau, mie artériole filiforiirle qiiet de 
thyPdgastrique et atteignant le Canal Obturateur, OÙ elle 

avêt la branthe pHriCipale bh peut presque dire 
Y a une double raciiie artérielle lorsque le vaisseau 

Vient du syStélhe 	etterne. 
Lés faits de ce- gehre oht 	beautoq léS àhâto- niisteS. 	bubrueil déclarait « 	Mût recoritiaitie la 

continuation d'un état qui n'a cblitunie d'eXiSter que Ven- 
dant la vie intra-utérine». Lachi écrit : « Il est vrai que l'eS 
AhhtornistéS oht ètàbli que thei l'êhibrychi 	tbit 	db- 
turatrite naître de deut sources qui Soritl'ailiaque eittihe 
et l'iliaque interne et que ces &Mc sourceS conVergeniiréta 
le Canal obtUrateur. » 

Ces auteurs et d'autres ont donc tipliqué tes cas de 
double racine comme étant la persistance d'un 'état tons- 
tant àù cours do la vie fdetale. Là question mérite d'etie 
étudiée avec détail. 

(1) RocaAnn, Anomalle des rapports de l'artère Obturatrice (It'ulletin de 
lu Soceté anatomique de Paris, Ise). 

.4) WEEER, Handbach der Anet. des Menscid., 1- 
(3) HENLE, Handbuch der sYitenicitiSchen Anatômie ttés Yfenscheri, 18#6'8. (/ eitade LÂCEII, Ossercazioni anatorniche, Cani'mrino, 188t) fez. Bollet-

tino della ocietà. EustachianO, p..5) ; Su/ modo di intendere le varietà di 
Origine dell' arteria obturatrice (Soc. losearta di Scienze naturali, ee). 

IL'A.11A.tiV1'011110SE ENTRE 11,4A,. 

EXTJERNE 	 ix_JA.tetie 
xerr EIILNIE; 

Lauth, en 1833, dans son. important illinfoire sit,. les 
anomalies dans la distribution des artères, avait tonde 
ainsi touchant les faits qu'il avait reCueillis' sur les Varia-
tionS d'Origine de l'a. oboiratfice: « Pour bien concevoir 
ces dernières variétés, il faut remarquer que dans tele 
bryon il y à denx àa. obturatrices, l'une foprnie parthypo-
gaitriqùê ciù par ses branches. l'autre par la Crurale, et qui 
S'anastorrioSent près de la Partie supérieure du trou Wu' 
rateùr. Selôn dile l'une de des branches se développe avec 
là Croissance du COrpS, tandis que l'autre conserve son die-
métré prirnitif, l'a. obturatrice semble naître chez l'adulte 
de tube où de l'autre artère: mais alors on trouve constata', 
Ment le petit raMeau capillaire dont le déveldppérnent est 
resté entravé et qui s'anastomose avec l'autre. » 

Marin 'Velpeau, qui fut Un grand anatOinisté ét avait été 
l'élMré à Tours de Mignot et de Bretonneau, l'un et Faillie 
strupnleuX obsérVateurs du cadavre, dans son Traité coM-
plet ch4italônzie Airizreicale, publié en 18'25, puis dans se 
1VOnliecuix ÉlèMehis de ledecine oPératoire, paris en I 83j, 
avait été ainené s'Occiiiier de l'a. obturatrice; était ar" 
riVé Mil reines cOnclùsions que Lanth par des recherche 
parallèles, mais était beaucoup moins affirmatif : « Avant 

fiaissante, l'a. Obtiiratrice naît à peu près Constarnment 
par deiix racines, l'une qiii vient de ilypogast,i*Jue 
l'autre de l'épigastrique. Or, dans la règle, la racine épi-
bgtelipie S'atrophie bientôt, tandis que i'hYpogaStrique 
persiste et forme définitivement lé Vaisseau. Si lé tbntrairé 
aFriVe, on observé l'ainiirnalie eh queStien. » 
, Les opinions du professeur de Strasbourg et dù 

gréh dé Paiis ftirérit atcéptéeS généialennent Sans conteste 
par les anatomistes, et la variatiMi consistant dans iek flaie 

SariCe dé l'a. bbttiratiriée par deùx racineei fut considérée 
comme « représentant fidèlennent la coàdition einbryolr 
flairé (LaChi). On eXpliqnait la persistariCe Pins fréqùente 
de la branthe hypogastriqiie Var le fait d'un' problèrne 
statique hydrauligne Se produisant an mornent de la nais' 
sance: la pression étant plus grande dans Pa. liSrpogne 
trique que dans l'à. iliaqùé externe, le courant sanguin sel 
maintenait de préférence par la branche issue de celle-laq 
tânclià que la branché fournie par celle-ci s'atrOphiait4 
A l'état adulte, il n'y avait plus qu'une seule branche d'oe' 
gihe. 
• laitSchinai, à l'aidé du. riche iiiatériel anatoiniqiie 4101', 

eut à sa disposition à l'univerSité VarsoVié, a viMin véri-
dék. ià juSteSSe de l'Opiniôii ad-Mise. Ses recherches tôle , 
amené à nier l'existence constante de là ctoille racine dé 
Pa. obbiratileé, telle que la concevait Lauth. Sur hile 
longue série de dissections d'embryonS et dè iketua, il in'e 

qiie dans 48,6 4/,, des tas seuleiriént le développement 
d'iin réseau. ariastôniotiqiie entre l'à. iliaqtié extene et l'a» 
iliaque interne. 

rioa reChaiehèSpeisiiimeilesnètiàeoriduisent atix Marie! 
constatations : sur 56 1,,-des fcetus examinés, nous n'avoliS 
paa ti.aCe dë Vbiëà àfiaiitôktiàiiefueS; sui. 44 °/., it Y 
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avait des rameaux anastomotiques. En examinant de plus 
Près ces cas, nous remarquons qu'il est très rare de ren- 
contrer chez le fcetus une origine de l'obturatrice par deux 
branches de volume sensiblement égal. Les dispositions 
remarquées sur le fcetus ne diffèrent pas essentiellement 
de celles que nous allons décrire maintenant chez l'adulte: 
à tel point qu'on peut affirmer qu'il y a conservation chez 
ce dernier de réseau vasculaire fcetal. 

Nous ferons remarquer d'ailleurs qu'en règle générale 
les anastomoses artérielles sont plus rares chez le fcetus 
que chez l'enfant, et chez l'enfant que chez l'adulte. Le ré- 
seau artériel se complique en effet au fur et à mesure que 
le sujet avance en âge. Les vaisseaux iliaques n'échappent 
Pas à cette règle. 

L'anastomose entre l'a. obturatrice et l'a. iliaque externe 
se fait au moyen de deux rameaux issus de chacun de ces 
vaisseaux et qui se réunissent sur la paroi pubienne du 
Pelvis. L'un et l'autre de ces rameaux sont d'ailleurs très 
variables d'origine. ce qui complique singulièrement la 
description de ce système unitif. 

Le rameau anastomotique issu de l'a. iliaque externe est 
fort grêle; il peut naître : 

/somment: 

a) Du tronc même de l'a. iliaque externe en arnont(plus 
rarement en aval) de l'a. épigastrique. Levi a trouvé cette 
disposition 1 fois sur 38 observations; nous l'avons ren- 
contrée sur 8 '1„ de nos dissections (7 fois en amont, 1 fois 
en aval) ; 

b) De l'a. épigastrique (Levi, 7 fois sur 38; nous-même, 
z2 fois sur 100); 

D'un tronc commun avec le rameau pubien : 
c) Ce tronc naît directement de l'iliaque externe, 5 fois 

sur 100; 
d) Ce tronc naît de l'a. épigastrique. C'est ce dernier type 

(Pli est le plus fréquent et que Gegenbaur considère comme 
11°1111a1 ; Levi l'a vu 29 fois sur 38 observations et nous 
u5 fois sur 100. 

Le rameau anastomotique issu de l'a. obturatrice est 
.gérieralement un peu plus volumineux que le précédent ; 
il peut provenir : 

a) Du tronc même de l'a. obturatrice avant l'origine du 
rattleau pubien. C'est la disposition normale pour Cru- 
veilhier,Sappey, mais que Levi n'a vue que 8 fois sur 38 et 
n°us sur 20 7. seulement de nos observations; 

b) Du tronc de l'a. obturatrice après l'origine de ce ra- 
rneati pubien et par conséquent itnmédiatement devant le 
canai obturateur. C'est la disposition normale pour Poirier, 
inais que nous n'avons remarquée que 14 fois sur 100; 
c,c) Du rameau pubien plus ou moins près de son origine. 

est le type décrit par Theile, par Langer (1), par Hyrtl, 
ler Gegentaur (2), par Sobotta (3), que Levi a reconnu 

fois sur 38 et nous sur 56 `7„ de nos observations. 
Parfois il n'existe qu'un seul des deux rameaux anasto-

Incniques que nous venons de décrire. Cet unique ramean 

(I) LANGER Lehrbach der Anatomie des M.. 1865. 
(2 GEGENRAUR, Let:rbuch der Anatomie des M., 1883. 
(2) SonoTTA, Atlas d'Anatomie-Angéiologia 

se jette alors directement dans le tronc de l'artère opposée 
à celle dont il procède. 

Par exemple, le rameau anastomotique issu de l'a. obtu-
ratrice pourra se jeter directement dans l'a, épigastrique ou 
l'a. iliaque externe; et réciproquement !a branche anasto - 
motique de l'a. iliaque externe se jettera dans le tronc de 
l'a. obturatrice ou dans le rameau pubien de cette der-
nière. 

Suivant le mode de disposition de ces rameaux anasto-
motiques. leurs rapports avec le ligament de Gimbernat 
d'une part, avec le pubis et la région obturatrice d'autre 
part. sont sujets à varier. Nous ne saurions entrer ici dans 
des détails Nous avons reproduit quelques-unes des dispo-
sitions que nous avons rencontrées dans nos dissections. 
On verra par là les aspects très divers que peut prendre ce 
système d'anastomoses et ses rapports avec le ligament de 
Gimbernat. 

La présence d'un réseau anastomotique entre l'a. obtu-
ratrice et l'a. iliaque externe est-il constant 

Beaucoup d'anatomistes l'ont affirmé, mais les re-
cherches de Jastschinsld n'ont permis de trouver ces vais-
seaux d'union que chez 48,6 70 des fcetus examinés, chez 
78,8 °/. des enfants et 60 0/0 des adultes. 

Levi dit que l'existence d'un rameau anastomotique de 
l'a. obturatrice avec l'épigastrique lui apparut 37 fois (20 fois 
chez l'homme, 17 fois chez la femme) sur le total des 
82 observations où l'a. obturatrice provient de l'a. hypogas-
trique. Elle ne lui est apparue que 11 t'ois sur 23 fcetus. 

Nous n'avons rencontré dans nos dissections person-
nelles ces vaisseaux anastomotiques que dans la moitié en-
viron du total de nos observations et suivant la même pro-
portion, qu'il s'agisse de fcetus ou d'adultes, de sujets 
masculins ou de sujets féminins. Sur 310 observations d'a. 
obturatrice naissant de l'a. hypogastrique, nous avons 
remarqué 161 fois une anastomose visible à la dis-
section. 

Quoi qu'il en soit, la présence de ces petits vaisseaux 
artériels suffit à expliquer les variations d'origine de l'a. 
obturatrice. Que pour une raison ou une autre cette artère 
ne se développe pas aux dépens de l'a. hypogastrique, nous 
voyons une suppléance s'exercer par le moyen des voiese 
anastomotiques. 

‘,-A.Is I A TI ON I)*(1111 ittudirt;L: 

Levi a décrit et représenté des faits dans lesquels l'a. ob-
turatrice naissait de deux racines provenant l'une et 
l'autre du système de l'a. hypogastrique. L'une des 
branches provient généralement de l'a. fessière ; l'autre, 
de l'a. honteuse interne ou de l'a. ischiatique. Les deux 
branches peuvent avoir le même volume, ou bien l'une est 
plus importante que l'autre. 

Obturatrice accessoire. — Levi signale aussi un cas d'a. 
obturatrice accessoire. L'a. obturatrice naissait de l'a. 
ischiatique. Le rameau pubien naissait isolément de cette 
même artère. 

Obturatrice double. — Nous n'avons pas observé per • 
sonn-llement de faits semblables à ceux décrits par Levi. 
Par contre, nous avons rencontré la disposition sui-
vante sur un homme sexagénaire. 
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Deux vaisseaux, l'un provenant de l'a. fessière, Feutre 
naissant de l'a. ombilicale en aval de l'a. honteuse interne, 
se rapprochaient et s'engageaient ensemble, sans s'anas— 

Ainsi donc les deux branches terminales habituelles do 
l'a. obturatrice naissaient isolément, et on rencontrait de 
la sorte deux aa. obturatrices. 

Variations rl'origitte de l'a. obturatrice. 

U:uaNDR : p, a. obturerie; V, aa. yilsicales: V D, a. vésiculo-dKérentielle; 	a• Prostate- vésiaa!e; He, ft. hémorrhoMale; llo, a. tionleOse interne; 1, 4. ischiatique: 1,', a. fessière, S, a. sacrée atérale; I. L, a. ilio-lornbaire. 

tomoser, dans le canal sous-pubien, séparés run de l'autre 
par la veine onturatrice. Le premier de ces vaisseaux se 
continuait par l'a. antérieure, le second par l'a. postérieure 
fournissant l'a. acétabulaire. 

Chez le cercopithèque et aussi chez quelques variétés de 
macaques, l'a. obturatrice se divise très tôt en ses 
branches terminales dans. la  cavité pelvienne, et esses 
souvent même on note une origine indépendante des den% 
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branches. Il y a donc analogie entre cette disposition et la 
variation que nous signalons chez l'homme. 

VAIRIA'1'14:11Ve4 IMESi 
cor,L.A.TeitAL-cs 12-yor rruAtmire.&-e,ica: 

Les variations des branches collatérales et terminales de 
l'a. obturatrice sont peu nombreuses et on a pu dire que 

comme une branche habituelle de l'a. obturatrice, et dol 
nous étudierons ailleurs les modes d'origine et de distrt' 
bution. 

Le rameau pubien est constant. Levi a bien insisté sur so 
description. 11 signale les deux variations d'origine sui-
vantes: le le rameau naissait isolément de l'a. ischiatique 
et se trouvait parallèle au nerf obturateur; 2° il naissait de 

••■ 

ce vaisseau, le plus variable dans ses origines, est le plus 
constant dans sa distribution. 

Parrni les branches intra-pelviennes, il faut signaler le 
ramas iliacus inferior, que certains auteurs considèrent 

la branche antérieure de bifurcation de l'a obturatrice et 
traversait le muscle obturateur interne. Nous n'avons pos 
vu d'observations identiques, mais par contre une 'fois ce 
vaisseau provenait de lâ. vésiculo-déférentielle. 
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Lorsque l'a. obturatrice vient de l'a. épigastrique ou de 
l'a. iliaque externe, le rameau pubien est rune de ses 
branches constantes. 

Le volume du rameau pubien est très variable et peut 
atteindre un diamètre de 2 millimètres, constituant une 
forte voie dérivative,post-pubienne grâce à son anastomose 
avec le vaisaeau symétrique. 

Levi signale les anastomoses que ses branches collaté-
rales peuvent prendre avec l'a. vésicale antérieure, l'a. 
profonde de la verge et l'a. caverneuse, ce qui explique 
les suppléances qui s'établissent entre ces vaisseaux et 
aussi rorigine possible des aa. péniennes aux dépens de 
ce rameau pubien, 

Enfin l'exagération des voies anastomotiques de l'obtu-
-ratrice avec l'a. honteuse interne et avec l'a. épigastrique 
explique les variations suivantes : 

1° L'artère dorsale de la verge, seule ou avec ra. bulbaire, 
peut provenir de l'a. obturatrice. C'est une variation qui 
est loin d'être rare, que citent 1es auteurs du xvine siècle, 
que signalent et figurent au xix.* Quain, qui appelle cette 
artère l'accessoire de l'a. honteuse interne, Denonvilliers, 
J. -M Dubrueil, etc. Nous parlerons de cette variation en 
étudiant l'a. dorsale de la verge. 

2° L'artère épigastrique peut être fournie par l'a. obtu-
ratrice. Velpeau, Monro, Gorgone, Hesselbach citent des 
faits de ce genre. Ces auteurs ne disent pas si dans ces cas 
il n'existait pas une anastomose entre cette a. épigastrique 
d'origine anormale et l'a. iliaque externe. Dans un fait qui 
nous est personnel, vérifiant ce détail, nous avons préci-
sément rencontré une fine branche anastomotique réunis-
sant les deux vaisseaux et représentant évidemment, à 
cause de son rapport avec le canal déférent, le Ivestige de 
l'a. épigaatrique iliaque. Dans tous ces faits, il semble que 
l'a. funiculaire naisse de l'a. épigastriqUe anormale. 

3° Lauth a vu d'ans un cas deux aa. e'pigastrigues che-
miner rune à côté de l'aut4 sur la paroi abdominale. L'une 
était fournie par l'a. iliaque externe et représentait le vais-
seau habituel, l'autre provenait de l'a. obturatrice. Nous 
n'avons pas d'observations personnelles. 

Waldeyer a signalé sous le nom de ramas internas un 
rameau intra-pelvien, issu de la branche postérieure de 
bifurcation de l'a. obturatrice qui chemine sur la face pel-
vienne de la membrane obturatrice et se termine sur la 
face interne de la tubérosité de l'ischion. Poirier a trouvé 
ce rameau 4 fois sur 5 préparations. Nous l'avons recher-
ché systématiquement sur une série de 30 disseetions de 
sujets masculins et de sujets féminins : nous avons cons-
taté 19 fois seulement son existence; 11 fois il Iltiitidait à 
un niveau variable de la branche postérieure de l'a. obtu-
ratrice, 8 fois de l'a. obturatrice elle-même. Ce vaisseau 
est sujet à de grandes variations de volume en rapport 
avec l'étendue très variable de sa zone d'irrigation. 

Les branches terminales extra-pelviennes de Fa. obtura-
trice sont assez fixes dans leurs dispositions. 

Nous avons vu dans un cas l'a. antérieure et l'a. posté-
rieure naître séparément de l'a. hypogastrique. 

L'a. antérieure s'anastomose avec l'a. honteuse externe; 
c'est ce qui explique pourquoi elle peut dans quelques cas  

suppléer cette dernière en envoyant des, rameaux au scro-
tum ou 'aux grandes lèvres. 

L'a. postérieure s'anastomose d'une part, par son rameau 
acétabulaire. avec un filet issu de l'a. circonflexe interne et 
d'autre part, au moyen de ses rameaux musculaires pour 
les adducteurs, avec ra. ischiatique. Ces détails expliquent 
pourquoi l'a. acétabulaire peut être fournie par l'a. circon-
flexe interne, et pourquoi les muscles irrigués par l'obtu-
ratrice (obturateur externe, grand et. petit adducteurs, 
carré crural) peuvent parfois être nourris par l'a. ischia-
tique. 

En somme, la zone d'irrigation extra-pelvienne de l'a. 
obturatrice est susceptible d'assez grandes variations 
d'étendue suivant que ses branches empiètent sur les ter-
ritoires voisins, ou sont suppléées par les terminaisons des 
artères du voisinage. 

ps..NTA.rr tub NE inu: CC, MI 	atÉu 

Si les variations d'origine de l'a. obturatrice sont extrê-
mement diverses chez l'homme, il en est de même chez les 

mammifères, non seulement entre les espèces, mais aussi 
entre les individus d'une même espèce. 

Pour fixer un exemple, nous avons eu l'occasion de dis' 
séquer après injection à la cire les artères de trois Macacas 
cynornalgus, un couple et un jeune singe d'un mois morts 
en même temps d'une affection pneumonique chez Un 
forain pendant la foire de Tours. Or, sur chacun de ces 
trois sujets, nous avons rencontré des dispositions die 
rentes. Chez le mâle, l'a. obturatrice à droite naissait de 
l'a. hypogastrique en amont de l'a. fessière, et à gauche 
d'un tronc commun avec cette artère fessiére; chez Is 
femelle, des deux côtés l'a. obturatrice naissait de l's-
iliaque externe; chez le jeune macaque, du Sexe maaculin, 
l'a. obturatrice naissait semblablement des deux côtés, di-
rectement de l'a. hypogastrique entre les aa. ischiatique et 
honteuse interne. 

Cet exemple est pour montrer toute la difficulté qu'il Y 
a à vouloir établir un type normal pour la description de 
ce vaisseau si irrégulier qu'est l'a. obturatrice. 

Levi a trouvé chez les singes les variétés suivantes : 
a) Origine de l'a. hypogastrique proximale au-dessus 

de l'a. fessière chez Macacus rad. et  Macacus cynom.; 
b) Origine intermédiaire entre l'a. ischiatique et l'a. fes" 

sière chez Cercopithecus viridis ; 
c) Origine en aval de l'a. honteuse chez Troglodytes 

niger ; 
d) Origine au mème niveau que l'a. honteuSe chez Cer-

copithecus viridis, Macacus cynorn. et  Macacus sinicus ; 
e) Origine de l'a. ischiatique chez un macaque ; 
,f) Origine de l'a. iliaque externe chez l'arctopithèque, les 

platyrrhiniens, chez quelques catarrhiniens ; 
' g) Origine d'un tronc commun avec l'a. épigastrique 
chez l'orang, Troglodytes niger (d'après Sperino), chez lila' 
cacas innuus (3 fois sur 4), Cebus hypoleucos. 

Ainsi donc, chez les singes, le savant anatomiste de 
Turin a retrouvé tous les genres de variations qui se ren-
contrent chez l'homme. 
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Chez le cheval, l'a. obturatrice a une origine plus cons-
tante. Elle naît de l'a. hypogastrique après Pa. fessière ou 
quelquefois d'un tronc commun avec l'a. ilio-lombaire. 
Elle fournit deux ou trois rameaux qui se portent sur les 
racines du pénis; l'un est l'a. caverneuse. Cette disposi-
tion constitue chez l'homme une variation rare d'origine 
de l'artère du pénis. 

Chez le mouton, on constate l'absence d'a. obturatrice 
ou, du moins, à sa place on ne remarque que quelques 
filets artériels qui ne sortent pas de la cavité pelvienne. 
La vascularisation de l'acetabulum et des muscles adduc-
teurs est assurée par une branche de l'a. circonflexe in-
terne et par les terminaisons de l'a. ischiatique. Nous 

, n'avons constaté qu'une fois chez l'homme l'absence d'a. 
obturatrice et du seul côté gauche. Nous avons signalé les 
variations de suppléance par les rameaux des aa. circon-
flexe et ischiatique. 

Chez les carnassiers, l'a. obturatrice a un volume assez 
réduit : suivant les espèces, elle vient de préférence ou de 
l'a. iliaque externe ou de l'a. hypogastrique. 

Elle vient de l'a. hypogastrique, directement ou par un 
tronc commun avec l'a. ilio-lombaire ou l'a. fessière, chez 
le lion, le chat, et quelquefois chez le chien. Elle vient au 
contraire de l'a. épigastrique chez Meles taxus, Arclitis, 
Viverra, etc. (Levi). Elle fait défaut chez beaucoup d'esr  

pèces. Bref, on a dans ce groupe un vaisseau très rudi-
mentaire sujet à de grandes variations. 

Chez les rongeurs, nous trouvons un vaisseau plus 
important, constant, mais très variable dans ses origines. 

Levi a remarqué les dispositions suivantes : 
zucts); Origine de l'a. iliaque commune chez Mus decuma- 

b) Origine de l'a. hypogastrique à un niveau supérieur a 
l'a. fessière chez Fedeles caffer, Sciurus Am., DyPtis 
œgypt., Lepus cuniculus, Mus decumanus ; 	• 

c) Origine avec l'a. fessière chez Larstomus trichodac-
tylus; 

d) Origine avec le tronc ischiatico-honteux chez un lapin ; 
e) Origine avec l'a. honteuse chez Sciurus aureogaster• 

Arctomys marm., Myoxus, etc. 
Chez Cavia, l'a. obturatrice ne provient pas de l'a. 

hypogastrique, mais de l'a. fémorale profonde. 
Il serait inutile de suivre les variations du vaisseau ob-

turateur dans les autres groupes zoologiques. Les indica-
tions que nous venons de donner démontrent que, aussi 
bien chez l'homme que chez les différents mammifères, 
cette artère est extrêmement variable dans ses origines et 
qu'elle peut provenir aussi bien de l'un ou l'autre des sys-
tèmes iliaque inteine et iliaque externe. 

CRITIQUE D'ART 
l'ar ALFREYD MONTAGNE ÉNÉ DE PIRO 

LE SALON D'AUTOMNE 

Eti vérité, il faut se réjouir de voir le salon d'Automne 
de 1923. Depuis sa fondation, c'est-à-dire depuis 1903, ce 
salon n'avait jamais eu l'homogénéité de cette année. Trop 
de rétrogrades encombraient ses cimaises ou trop d'excen-
triques encombraient ses murs. Aujourd'hui il n'en est plus 
de même. Les pâles suiveurs ont été éliminés ; les agités 
ont disparu d'eux-mêmes. La tendance est moderne, une 
et sérieuse. Peut-être, cependant, peut-on constater l'in-
fluence des Japonais, influence à laquelle Foujita n'est cer-
tainement pas étranger. Je fais du reste abstraction de l'ex-
position japonaise, qui est bien mauvaise et qui ne repré-
sente en rien l'art de ce pays. 

Mais peut-être devons-nous visiter rapidement les salles ? 
A notre avis et incontestablement, la belle ceuvre de 

FOUJITA, un groupe de femmes nues, émerge de l'en-
semble. Ce Japonais de race, fils d'un amiral de son pays, 
est vraisemblablement un des plus grands artistes de la 
jeune génération et il nous est agréable de constater qu'il 
est déjà apprécié de nombre de ses contemporains. 

Nous voyons aussi avec une satisfaction intense venir 
un jeune : MAURICE LE $COUEZEC, qui s'affirme ici avec 
six toiles splendides pleines de fougue et déjà d'un faire 
accompli. Ses nus et son paysage peuvent prendre place  

dans les meilleures collections. Il faut malheureusement 
constater que peu d'amateurs eurent l'instinct d'acquérir 
de ses toiles au temps encore récent où il n'était pas connu; 
Les connaisseurs, parmi lesquels sont MM. Bonhomie 
et Sueux, n'en ont que plus de mérite. 

C'est également avec satisfaction que nous voyons dee 
beaux portraits de KEES VAN DONGEN. Cet artiste inégal 
nous avait habitués à des portraits de mondaines au simili, 
qui n'étaient pas toujours d'un intérêt très vif. Aujourd'hui, 
il portraicture un homme de lettres et un homme du monde. 
La figure de M. Romain Coolus est pleine de force, bien 
construite, massive et réfléchie. La silhouette du marquis 
de Castellane est non moins intéressante dans sa concep-
tion falote, superficielle, semblable de conception à un 
portrait de femme du monde. Chez l'un, tout est dans le 
cerveau ; chez l'autre, tout est dans le frac. 

Enfin, le grand artiste de la couleur, le bon maître VIC' 

TOR CHARRETON, émeut avec le Massif à Ploaré-Mouton, 
d'un charme si prenant, et surtout avec ses Fleurs dans le 
pré, féerique palette où la vigueur des tons se mélange 
dans une harmonie fulgurante. 

M. ANDRÉ MORISSET, de Chinon, montre deux toileç 
heureuses, que nous nous plaisons à remarquer. hame 
ARANGO, ce,doux philosophe espagnol, est t,oujours anssi 
scrupuleux dans son talent que savant dans sa technique; 
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Principal alcaloïde isolé de l'ergot de seigle 

et principe actif spécifique 

Action rapide et constante 

Ampoules -:- Solution -:- Comprimés 

OPOTHÉRAPIE ET DÉSINFECTION BILIAIRES 

FELAMINE 
Sel des Acidee biliaires purs 

el de rIlexamfflylène-Mramine 
Cholagogue. — Dissolvant de la cholestérine 

Désinfectant biliaire 
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Dépôt Général et Vente — Usine des Pharmaciens de France -- 125, rue de Turenne, PARIS 
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SÉDATIF, SPÉCIFIQUE "L"A" TOUX 
SULFOGAIACOLATE DE POTASSE, MENTHOL. HÉROINE. 
CODÉINE. BENZOATE DE SOUDE. GRINDELIA. ACONIT 

LARYNGITES - BRONCHITES - RHUMES - ASTHME 
COQUELUCHE-GRIPPES-CATARRHES-TUBERCULOSE 

moDE 	ADULTES, 4 à 5 cuillerées à bouche par 24 heur, s, 
D'EMPLOI ) ENFANTS (au oessus de 7 ans seulement ) 3 à 4 cuillerées a „até 

Préparateur : G. COULLOUX, Ph. de Ire Cl. EX. Int 114. AUXERRE (Yonnel 
Marque déposée  

B. du C. Auxerre : IX* 34.62. 

ANTISEPTIQUE GÉNÉRAL 
odeur el non toxique 

LUSOFORME 
ifflooffli---- DÉSINFECTANT-DÉSODORISANT 

Pas daccoutamance4Igit vite•Pas d'accumulation 

DIURÈNE 
'Extrait totai- d ADONIS VEIZNALIS 

-- 
CAPDIOPATHIES-APTERIO SCLÉROSE 

NÉPHRITES a CIRRHOSES 
CEDEMES 

ASCITES 
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GUSTAVE ASTOY est un jeune artiste qui ne semble pas 
devoir être perdu de vue, si on en juge par la yaleur de 
sa Maternité. Le beau peintre BALANDE n'a qu'une seule 
toile : Paysage, mais elle est digne de retenir longuement 
l'attention des amateurs. Balande simplifie encore sa vision 
et peint encore plus aéré, et sa mise en page est toujours 
conçue avec un souci de composition. C'est trop rare pour ne 
pas être signalé. M"". JuANNE BARADUC, femme du distin-
gué docteur de Châtel-Guyon, montre le Café du Brésil et 
Roses. Deux toiles simples, probes, dignes, témoin d'un 
talent viril. M't° MAaceearre BARTHÉLEMY, toujours 
aussi scrupuleuse et dont le talent s'accentue chaque année. 
CÉsAR BONANOM1, que nous ne voyons pas assez à notre 
gré et dont la vigueur plaît, surtout quand elle est doublée 
comme chez lui de qualités premières. PIETIRE BONNARD, 
aussi Charmeur que fort. Geoftces BOUCHE, spéoialisé 
dans la peinture de sujets auvergnats. peint dans une pâte 
onctueuse et fait ceuvre sympathique. L'artiste délicat 
qu'est CARLEGLE prouve qu'il est aussi sensible peintre 
qu'il est savant croqueur et élégant illustrateur. FRAeçois-
OVERTON-REDFEATHER COLBERT est un peintre sur lequel 
je dois m'étendre quelque peu, non point tant pour parler 
de sa peinture, qui est sympathique au demeurant, tuais 
pour vous parler un peu de l'homme. Les habitués du 
Montparnasse peuvent voir déambuler par les boulevards 
un splendide Peau-Rouge en costume national , toutes 
plumes au vent. C'est là le peintre Colbert. Peau Rouge 
anthentique, bien que mitigé d'ascendance française et 
vaguement descendant du grand ministre Colbert, notre 
homme est venu à Paris non point tant pour peindre à la 
française ou y apprendre. que pour montrer que sa race a 
une culture à elle, un art spécial discipliné, ordonné, et 
que c'est peut-être un peu légèrement que les Peaux-Rouges 
ont été considérés comme des peuplades sauvages. Ce Col-
bert-là était tout de même une figure à signaler à défaut 
d'un artiste, Rouler DELETANG, spécialiste des scènes 
espagnoles, reste le bel artiste qu'il nous a prouvé être. 
ROGER DEVEREN s'améliore d'exposition en exposition. 
GEORGES DORIGNAC, dont la force des fusains séduit, est 
aussi excellemment peintre. JULES FLANDRIN, bel artiste, 
qui n'a plus grand'chose à faire pour ètre un maître. GAS-
PARD MAILLOL, graveur sur bois, donne deux cadres pour 
les illustrations des Crépuscules au jardin, poèmes de Marie 
de La Hire, où son talent s'affirme complet. La fresque de 
SAin GR ANOVSKYest d'une belle venue et annonce un artiste 
d'un talent neuf et vigoureux. Les femmes assises d'ALFRED° 
GUTTERO, décoratives à souhait et d'un métier sûr. ANDRÉ 
BELLE et JOSEPH HEMA.RD, aussi personnels l'un que 
l'autre et dont l'éloge n'est plus à faire ; de même du reste 
que HENRI MATISSE, qui reste le peintre que tout le monde 
connaît. Deux magistraux dessins de PIERRE INGLADA. Que j'aime la Leçon de tnusique de GesTAve.-Louis 
JAULMES, peintre savant, inspiré et qui comprend que la 
peinture est avant tout décorative ! 11 en est de même du 
reste pour les belles tempera de J.-E. JEANI!..S, qui sait 
émouvoir et dont les tons francs slarmonisent en douces 
irradiations. KARS présente deux paysages où les qualités 
sont nombreuses et qui font bien augurer des prochains 
envois. Que dire d ANDT.tÉ LEBASQUE, sinon qu'il est 

encore une fois égal à lui-même ALBERT LEPREUX est là 
avec cinq peintures de choix, de sujets variés, mais aussi 
heureuses les unes que les autres et qui téinoignent bien de 
l'intérêt que tout amateur avisé doit porter à ee bel artiste. 
Que je voudrais dire du bien de renvoi d'ANDRÉ LHoTE, 
après l'avoir apprécié pendant plusieurs années ! itélas! 
cette fois encore, Lhote semble se jouer de nous erl 
envoyant deux choses sans intérêt et bien excentriques. 
Que dire de l'ensemble des six toiles de VAN MALIWRE 
que je voudrais plus aérées ? Ce peintre. chercheur, nous 
avait habitués à moins de lourdeur, ruais ça n'est là. j'es" 
père, qu'une période de transitien et dès les Indépendants, 
je souhaite pouvoiradmirer de belles toiles pleines de qua' 
lités. M"" JACQUELINE MARVAL a deux jolis feux d'artifice 
avec ses bouquets somptueux, mais c'est encore la toile de 
Biarritz qui prime en quafités. C'est peut-être la femme 
peintre la plus intéressante de notre génération. L'envoi de 
M. OUMANN est bien caractéristique du beau talent de 
ce peintre que nous nous plaisons à voir à chaque mani-
festation. RAMON PICHOT rapporte de son voyage à Mar-
seille Marché aux poissons plein de discipline, de savoir 
et d'intérêt. RENÉ JUSTE, le savant artiste, trop peu connu, 
se manifeste avec deux paysages d'un faire digne des grands 
Maîtres qu'il a si passionnément étudiés. Le paysage de 
FRANcis SMITH, toujours si personnel. MAuRicç UTRILLO, 
avec deux toiles où les qualités de cet artiste curieux se 
retrouvent. l'ha VALLOTTON, trop froid, mais savant. 
MATIIIEU VERDILHAN , synthétique , mais plein de 
grandes qualités. Une mention aux oeuvres de M. EiN0 
WEGENER et de Mme GERDA WEGENER, empreinte de 
modernisme élégant et d'un faire heureux. Deux pièCe5 

de JuLes-Énna: ZINGG caractérisant bien Ce artiate, 
Mais il faut regretter l'absence de ALTMANN, ce bel ar' 

tiste fougueux, qui n'a pas cru devoir envoyer un grand nn 
préparé pour ce salon, paree que ne le trouvant pas à poiPt, 
Voilà 1,14 souci d'honnêteté artistique trop rare aujourd'but 
pour ne pas être signalé. 

Et nous en aurons fini ayec la peinture, pour ne Pid 
abuser de l'attention de nos lecteurs, bien que nous lais' 
sions quantité d'oeuvres qui méritaient d'être signalées. 

La sculpture est, eette année, moins copieuse qu'au* 
manifestations précédentes, mais il y a de fort bonne0 
choses et nous voulons noter de JOSEPH BERNARD la 
Jeune Fille aux tresse,s, belle pièce cIe taille einGte. Dal 
bronzes splendides de DESPIAU. L'envoi de Josi:DUNACIL 
sobre, mais plein de qualités. M-e GENEVIÉVE GRANGER 
présente une terre cuite : le Jeu de l' Amour et de la Jeunesse: 
d'un joli volume, et le buste de M" RegiânianSet gni 
témoigne que cette artiste a d'ayssi grandes qualités cht 
statuaire que de peintre ou de décorateur. C'est ce qu'on 
peut appeler une artiste complète. M— CuANA ORLOFI: 
statuaire très personnelle, nous a déjà habitués 41.1 travail 
de différenis Matériaux : bronze, marbre, granit, bois, 
ciment. Aujourd'hui elle nous présente trois portraits a 
belle venue et des danseurs pleins de vie. Les collection' 
neurs ne sauraient dédaigner ses oeuvres. A signaler éere 
teillent le Vautour et l'Ours blanc du statuaire animalier 
FRANçofs POMPON, dont la maîtrise s'affirme de jour en 
jour. Osie ZADKINE, aussi ctatieux que synthétique, aven 
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un Cerf en bois doré. Enfin Jose. CLARA avec trois dessins 
magistraux, qui, hélas ! ne donnent qu'une idée de ce que 
ce jeune maître est capable de produire. Nous eussions 
voulu voir un de, ses monuments en préparation : le mo-
nument que la ville de Barcelone doit élever bientôt à la 
mémoire des volontaires catalans morts pour la France, 
d'une insPiration aussi élevée que de réalisation synthé-
tique, ou le monument qui doit être placé le printemps 
prochain dans un des jardins publics de Washington et 
qui est un digne témoin de l'art latin dans ce pays anglo-
saxon, ou simplement quelques bustes ou figurines où 
Clarà sait mettre, toute renvolée géniale qu'il épand dans 
ses grands monuments. 

En dehors de ces' sections et peut-être les dominant 
toutes, il faut placer l'art décoratif (mais c'est là un mor-
ceau d'une telle importance que nous nous réservons d'en 
faire le sujet d'un prochain article). 

Organisée par M. Georges Desvallières, il faut mention-
ner une section d'art religieux peut-étre un peu restreinte, 
mais où les bonnes oeuvres sont assez nombreuses. Il faut 
en citer particulièrement les cinq pièces de GEORGES DES-
VA LLIERES, aussi somptueuses que bellement inspirées. 

La section du livre témoigne une feis de plus de l'intérét 
que portent amateurs, éditeurs et artistes à des ouvrages de 
valeur. Les illustrations, les caractères et ornements typo-
graphiques, les somptueuses reliures sont,un souci cons-
tant pour des Pichon, des Kieffer et autres maîtres du livre. 
Je voudrais citer spécialement dans cette section la belle édi-
tion de GEORGES CRES pour un Francis Carco, Rien qu'une 
[ emme,illustré d'eaux-fortes de Maurice Asselin. Un splen-
dide peintre, un magistral romancier et un grand éditeur 
de bon goût : une trinité païenne, mais de qualité. Chez le 
Wme éditeur, la Reine de Saba du docteur Mardrus avec 
des aquarelles de Bourdelle. Autre oeuvre de grand biblio-
phile. Les deux albums édités par LUCIEN VOGELpour de 
la musique d'Erik Satie, avec illustrations de Ch. Martin. 

La section d'art urbain, organisée par Marcel Temporal, 
est bien caractéristique d'une époque. Il faut être recon-
naissant au salon d'Automne d'avoir fait comprendre tout 
l'intérêt de l'urbanisme qui semblait bien étre abandonné 
chez nous. Quelques boutiques d'Io. modernisme attrayant 
et d'une adaptation adéquate au. commerce auquel elles 
,sont destinées, telle la chemiserie Lemen-Peuch, maquette 
de DJO-BOURGEOIS avec des bas-reliefs de L. LEYRITZ 
et des vitraux extrêmement décoratifs de GERDA WEGE-
NER. De RENI-1: HERBST, un magasin de chaussures extrê-
mement élégant et une boutique de potier d'une simpli-
cité de bon aloi. De ROBERT MALLET-STEVENS, autre 
beutique pour libraire, nue, mais étudiée, dont l'intérêt 
irappe tout urbaniste, tout architecte et toute personne 
s'intéressant à l'art. De MARCEL YALENSI, une boutique de 
jouets pour M-• Lazarska, curieuse, fantaisiste, amusante 
et non dépourvue d'intérêt. 

Je me réserve pour une prochaine étude la section d'art 
décoratif, les rétrospectives et autres manifestations à côté ; 
mais dès .aujourd'hui je dois signaler les deux expositions 
de Bernheim jeune : un groupe de jeunes modernes et 
-exposition Alexandre Altmann. 

Dans la première je dois noter spécialement les Henri Ma-
tisse et les Celso Nagar, oeuvres pleines de maîtrise, de jus-
tesse et d'imprévu. Quant à l'exposition Alexandre Altmann, 
c'est bien là à coup sûr une des manifestations particulières 
les plus complètes et les plus intéressantes de la saison. 
Ce bel artiste, qu'il ne nous avait pas été donné d'apprécier 
en une exposition d'ensemble, depuis cette longue guerre, 
groupe là une quarantaine de toiles, toutes plus intéres-
santes les unes que les autres. Il est facile de voir la 
marche suivie par cet artiste, marche vers la plénitude 
d'un talent complet, tant en technique qu'en inspiration. 
Cet autodidacte, arrivé en France il y a plus de vingt ans, 
quoique n'ayant jamais suivi ni école, ni chapelle, a su, en 
s'extériorisant, émouvoir jusqu'au frisson. Aujourd'hui 
surtout, dans ses toiles vigoureuses et si bien équilibrées, 
Altmann montre jusqu'où peut aller sa maîtrise. Loin, 
loin... 

Que penser de ces toiles, sinon qu'elles son t parfaites,d'un e 
inspiration élevée et d'un faire savant Mais peut-être doit-
on s'extasier plus particulièrement sur la Terrasse, aux ions 
d'or et de cuivre se jouant parmi la feuillée ; sur sa Neige à 
Clamart, inspirée par la nostalgie des paysages hivernaux 
dans la vaste steppe ; sur son Parc de Montretout, dont la 
rutilance est un enchantement des yeux ; sur sa Boutique 
de fleuriste. d'une gaieté de tons et d'une chaleur que 
seules des fleurs peuvent donner ; sur ses Saules argentés, 
d'un faire si savant et d'une si belle écriture ; enfin sa toile 
Sous la pluie doit recueillir tous les suffrages pour la per-
fection d'expression, la justesse de vue, la fraîcheur de 
tons, la finesse d'émotion et la beauté de l'inspiration. 11 
est souhaitable de voir cette toile aller rejoindre celle dont 
le musée du Luxembourg doit déjà s'enorgueillir afin 
qu'aucun amateur avisé ne vienne la ravir à l'admiration 
des foules sensibles au beau et à l'émotion vraie. 

Et pour une fois — une fois n'est pas coutume — féli-
citons le gouvernement qui a fait un artiste de la valeur 
d'Altmann chevalier de la Légion d'honneur. Ce mérite est 
trop rare pour ne pas être signalé. 

LE SALON DES INDÉPENDANTS 

Je voudrais, comme par le passé, pouvoir vous parlei 
des fameuses baraques des Indépendants, au temps oit 
ils installaient leur exposition au Cours-la-Reine. C'était 11(1 

grand charme pour cette manifestation et, en grande 
artie, c'est ce qui fit leur succès. Hélas ! ils préfèrent au-

jourd'hui les locaux officiels et c'est au Grand Palais qu'ils 
tiennent maintenant leurs expositions. Ils y ont plus perd!! 
que gagné. 

Je voudrais également vous dire le plus grand bien de 
ce salon; ça ne m'est pas possible. Jamais je n'en ai vu un 
plus mauvais dans son ensemble. Non point que les très 
belles oeuvres y fussent complètement absentes; non point 
que des oeuvres intéressantes n'y fussent pas en grand 
nombre; mais aussi combien de sales croûtes sans intérêt. 
oeuvres de vieillards séniles d'une époque révolue ! com-
biiiide—to-iles de jeunes écoliers prétentieux et creux ! 
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combien de barbouillages de jeunes filles (de garçonnes) 
poseuses et imbécile* ! C'est à pleurer... 

Enfin plaignez le pauvre critique qui a dû voir (en plu-
eleurs jours. cela va sans dire) trois mille cent quarante-
trois oeuvres pour pouvoir faire un compte rendu sérieux 
de cette grande manifestation, dont le plus grand mérite 
revient à M. Igounet de Villers, l'actif secrétaire général, 
qui remplit ses fonctions aussi bien à la satisfaction des ar-
tistes qu'à celle des membres de la presse, de tous. 

Nous allons Nisiter rapidement les salles, sans tenir 
çompte du classement de cette année qui n'est pas très 
heureux, mais cependant bien commode pour les cri-
tiques et ceux qui cherchent telle toile précisément. 

M. E. S. HAY, Américain, fixé en Auvergne, expoee 
deux toiles de « Murols » d'une belle exécution et qui 
témoignent d'une belle émotion, M. P. LACROIX-BRA-
YARD est un bon peintre animalier. Les statuettes de 
Mule GENEVIkVE GRANGER-DONILO sont bien séduisantes, 

GEottees FIALIN a deux peintures honnêtes. Mll° LOUISE-
ANdLIE DAGOT est un peintre suivre. M. HENRI CHAU-
IMARD est très varié dans ses techniques et est un peintre 
aussi sérieux qu'il est excellent miniaturiste. FRANÇOIS AN-
GELI, très en progrès, témoigne par deux belles toiles 
qu'il sent véritablement l'Auvergne. M— JEANNE BARA- . 
DUC est bien moderne et peint agréablement. M. MAURICE 

I3UÏSET, spécialisé dans la peinture et la gravure des 
mceurs d'Auvergne, traite en deux grandes toiles un atte-
lage auvergnat et la procession de la Vierge noire d'Orci-
val, avec une vigueur bien faite pour notas plaire. M. Tuo-
m .Ns HANDFORTH est un autre Américain dont les deux 
aquarelles, la Fenaison et le Labourage, sont bien savou-
reuses. M. FARDEL a deux grandes toiles intermédiaires 
entre la belle Peinture et la splendide affiche des eoMpa-
gnies de chemin de fer. Il doit prendre un parti, ruais 
réussirait aussi bien, je crois, dami un sens que dans 
l'autre. De beaux paysages de J. GOSSELIN sèchement in-
terprétés. GEo GYANINY,avee deux belles toiles sérieuses• 
Un paysage nuancé et d'un faire sérieux de COUSSE- 

RE. Deux paysages du Forez heureusement réalisés Par 
Em. ROUSTAN. Un très bel envoi de REINÉ, JUSTE, comme  

à l'ordinaire. Une forte gravure de A.-P. PIERRET. 
Rue de Durtol. de H. PANNARD, de belle classe. Les eue 
fortes originales de L.-C. IBELS, aussi variées que savantes 
Un magistral torse de jeune fille par AUG. GUÉNOT. Une 
jolie nature morte à l'aquarelle du bon peintre STANN1 
LEMMER. Deux effets de neige ouatés à souhaits d'Aure 
LEPREUX, Un Phoque en granit noir supérieurement 
conçu par HERNANDEZ, Un bel YSERN ALIÉ où re 
peintre affirme ses qualités de virtuose de la couleur Le 
portrait de René Maran, exécuté par MA RCEL GAILLAIW 
dans une manière un peu sèche, m'ais bien peint. Rootol 
DEVERIN, ,sérieux dans ses paysages. La belle aquarelle 
de IIINENtoA WATERLOW. J.-M. BERTHET, dont je Pré" 
ferais les toiles de belle pâte, a évolué, peut-être trop, mai' 
reste intéressant. Les belles reliures de PIERRE LEGRAIN. 
La petite étude du caractère de Foujita, par DE GRAY. UtO 
nature morte de Mn° A. DEVILLAIRE, qui est parfaite 
d'exécution et de mise en page. M. SERGE STANKOVITCI-1 
me réjouit avec ses deux petites toiles de Yougoslavie: 
Quartier turc d sarajebo et la Fontaine du .Harem, belle-
ment interprétées et qui me rappellent nostalgiquement 
ces jolis coins poétiques de Bosnie, d'Albanie et de Vieille-
Serbie. Les peintures cérébrales de l'Allemand M %N_ 
NEST. Un envoi intéressant de Mm° JEANNE-MAR1E 

BEY. Le paysage d'Entrevaux de CgSAR BONANOMI, gni 
n'est pas à dédaigner. Les visions d'Italie de H..p. 
JEUNE, bien faîtes pour être appréciées. Enfin, dete 
fresques du grand MAecEL LE'NOIR, exécutées pour rine' 
titut catholique de Toulouse voilà une vraie conception 
artistique ainsi qu'une exécution magistrale; il est vrai de 
dire que Marcel Lenoir est un des plus beaux artistes de 
notre temps. 

Maintenant, voilà un salon visité; je crois que dalle 
l'intérêt des autres exposants, il est préférable de ne es' 
s'étendre, certains maitres mis à part, mais alors ceux-lè 
n'ont pas besoin qu'on parle d'eux. 

Tout au plus potirrai-je dire qu'il est permis de regretter 
l'absence de certains, comme Derain! Asselin, de Ware 
«taler et quelques autres. 

"Ir 
	mita 

est le plus puissant séa'alir 

laTOU X spasmodique 
Coqueluche, Toux des Tuberculeux 
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Il. C. Paris 44.389. 
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REVUE DES REVUES 
Par Ph. DALLY. 

I a Revue de Paris, 1 — Février 1924 (85 bis, Fau-
bourg Saint-Honoré, Paris VIII, 4 fr. 50). 

Scènes mythologiques, par Henri DE RÉGNIER. 
Ce sont de frais poèmes en prose qui vont paraître bien-

tôt avec des illustrations de Marty; l'illustre académicien, 
dont la Seine reflète souvent, le long des quais livresques, 
le mélancolique monocle, est né poète en prose : sa muse a 
toujours la même grâce fluide et plastique à la fois. 

Sir Th. MORISON, Principal d'Armstrong College, vou-
drait voir régner la paix entre l'Angleterre et la France; il 
s'y efforce de toute sa bonne foi, et nous demande nos be- 
soins et nos intentions, pour chercher à les remplir. Les in- 
tentions de la France sont de vivre tranquille dans son 
confortable de petit retraité; peut-être cela est-il difficile à 
comprendre pour un Anglais : de là vient le mal. 

Le prince Richard de Metternich est une figure curieuse 
et homogène de diplomate ancien modèle, modèle Metter- 
nich. Il voulut jouer le rôle de Mercy Argenteau auprès 
d'une Autrichienne qui était Espagnole : et les lettres pu- 
bliées montrent toute l'influence qu'il avait prise sur l'Im- 
pératrice, combien celle-ci aimait à se mêler de politique, 
et ses conceptions ingénues sur l'aménagement de l'Eu-
rope. 
• Peut-être, à force de diplomatie, M. de Metternich serai t- 
il parvenu à faire guillotiner Eugénie de Montijo : en tout 
cas l'Autriche ni le diable n'y gagnèrent rien. 

Notons encore le Césan et Cléopâtre de M. Bernard SHAW, 
où les militaires de tous les temps prennent quelque chose, 
chacun pour leur grade, y compris le général Marcus 
Antonins. 

Et la critique des livres, raffinée, de M. Henry BIDOU, 
pour laquelle mon humble stylo ne contient que de l'ad-
miration. • • • 

Europe, 15 Février 1924,(7, Place Saint-Sulpice, Paris 
VI, .4 fr.). 

On ne peut que recoinmander L'Oncle Atighel de M. Pa-
nait ISTRATI, fortement inspiré de Tchekov; de Tolstoï 
jeune (on sait que les plus récents critiques ont divisé la 
vie de Tolstoï en trois parties : Tolstoï jeune, Tolstoï vieux 
et Tolstoï mort) et même de Maupassant. On ne peut que 
recommander aussi, pour ceux qui veulent savoir pourquoi 
et comment les Américains sont venus se battre pour nous, 
le conte de M. J. DOS PASSOS, L'Initiation d'un homme, 
qui fait penser, par son système de décrire la guerre sans 
parler de combats, à M. Henri Barbusse. Il y a tout un lot 
d'auteurs qui ont la haine de ce qu'on appelait jadis le 
sujet principal : ils ne veulent ni le connaître, ni même le 
suggérer ; ils sont comme le John Brown de la chanson 
américaine, qui visita New-York, mais ne vit rien, parce 
que les maisons l'avaient empêché de voir la ville. Ainsi 
M. Dos Passos, de la guerre qui est pourtant le sujet de  

son roman, ne voit que des détails sporadiques qui ne dé-
limitent pas plus le sujet qu'ils ne le découvrent, mais qui 

ont de l'aigu et du vif. 
M. Dos Passos est un Américain de souche portugaise; 

la souche a évolué depuis Camoëns. Le lecteur dira si c'est 
dans une ligne sympathique. 

M. Georges DUHAMEL a été prié par Insel-Versag, de 
Leipsig, de composer une Anthologie de la Poésie lyrique 
française : il nous fait lire ici sa préface qui est destinée, 
d'une part, à nous donner sa définition de la poésie lyrique 
et du lyrisme; d'autre part, à nous expliquer les raisons 
de ses choix. 

Il renonce à définir la poésie lyrique, qui pour Hegel re-
présente « le monde intérieur de l'âme » du poète et pour 
Littré « celle qui a un mouvement et un transport plus vif 
que le reste de la poésie ». On pourrait concilier les deux 
descriptions, l'une psychologique, l'autre formelle, 
disant que le poète lyrique est celui qui, doué d'un monde 
intérieur opulent, l'exprime avec un mouvement et 
transport inusités : on serait sans doute assez près de 14 
définition. 

Toutefois le caractère essentiel du lyrisme, le critérium, 
la notion cruciale, me semble être la musique. 

De la musique avant toute chose. 
Il n'y a pas de poésie lyrique si la musique ne s'est pas 

mise de la partie. Le vers doit être en lui-même un sun 
précieux, la strophe un mouvement musical ; le poète lui-
même, un chanteur. La poésie est lyrique si, elle transpose 
les idées et les sentiments dans un langage mélodieux' 
proche de la musique, donnant sans cesse, tout en vibrant 
d'images et d'idées, la sensation sonore. La poésie lyrique 
commence où finit la musique. Ce qu'on ne peut pas dire, 
faute de substance, on le chante; ce dont la substance trié-

rite d'être montrée, on le met en vers lyriques. 
Voilà pourquoi les plus hauts poètes lyriques font de 

mauvais livrets pour les musiciens : il y a déjà toute musique 
dans le poème, et rien ne peut s'y ajouter. Une autre 
preuve peut être tirée de la technique même de la poésie 
lyrique : ses formes fixes, sonnet, strophe, ode; ses répéti-
tions du texte ou du nombre, ses allitérations, ses effets de 
trouble, puis de lumière, qui sont comme des dissonaneee 
et des résolutions; le rôle enfin de la rime lui commande 
mystérieusement la tonalité du vers , comme l'armature 
celle de la ligne musicale (je parle du temps jadis : on sait 
que maintenant il n'y a plus de tonalité ni dans le vers 
ni dans la musique). 

Voulez-vous une autre preuve P Considérez que 1e5 
époques lyriques de la France sont celles qui ont suivi de 
grandes nouveautés sonores. M. GeOrges Duhamel délimite 
ces époques lyriques; on retrouverait dans ses périodes 
une correspondance assez exacte avec celles de 
gence et celles de la sensibilité. C'est pendant le règne de 
l'intelligence et par l'effet de ses excès que naît la sensibi- 

, 
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lité ; elle trouve la musique pour se consoler et le résultat 
est une fieraison de poétes lyriques. Exemple : le tnartyre 
que la cérébralité classique a imposé à la sensibilité a fait 
aimer Lulli, d'où La Fontaine, Quinault, Maucroix. 

Le xvm" siècle comtnence par des penseurs ; Montesquieu 
et Voltaire précipitent les sensibilités vers Gluck et Pic 
cini : il riait un lyrique, Jean-Baptiste Rousseau. La Ré-
volution réfléchit, démontre, déclame, d'où Chénier et Gré-
tey. L'Empire raisonne, raconte, ordonne; les cceurs 
sensibles veulent un dérivatif : ce fut le romantisme et les 
Italiens. Le second Empire fut réaliste, eXact, documen-
taire : d'où le Parnasse appuyé par Wagner. , 

Avouez que ma théorie est bonne et qu'il n'y a pas de 
poési. lyrique sans une armature musicale. Reconneissons 
en tout cas la musicalité comme une propreté inhérente 
à la poésie lyrique. 

On peut se demander, quand on a affaire à une intelli - 
gence aussi évidente que celle de M. Georges Duhamel, 
dans quelle mesure sa littérature est influencée par son 
éducation médicale. Qui domine ? l'artiste ou le médecin P 
Je n'ai pas l'indiscrétion de demander à notre confrère s'il 
réussit aussi bien avec ses malades qu'avec ses lecteurs ; 
mais les qualités littéraires de M. Georges Duhamel sont 
si acetisées que j'ai tendance à croire qu'il est tout d'abord 
un artiste. Je discerne toutefois dans son ceuvre la cons-
cience minutieuse qu'il apporte à ses descriptions, à ses 
fabulations, à ce choix même qu'il fit le mieux possible, 
et en s'interrogeant sans cesse, pour les fleurs de cette an-
thologie : ce scrupule est d'ordre médical, parce qu'il 
découle de la probité scientifique qui est générale chez les 
cerveaux nourris aux méthodes expérimentales. 

Le Lin, de M. Pierre HAMP, est devenu amusant: tous 
ces fils soyeux et ténus fixent notre attention comme les 
mille liens dont le peuple de Lilliput attacha Gulliver. 

Enfin, à la page 226, vous trouverez un appel chaleureux 
aux Français pour qu'ils envoient de l'argent aux Alle-
mands dont il parait que les enfants meurent de faim. Je 
dédie ce renseignement démographique aux admirateurs 
sans condition de ce peuple éternellement camouflé. 

. • . 

La Revue hebdomadaire et son Supplément 
illustré, 26 Janvier 1924 (Rue Garancière, Paris VI, 
1 fr. 50). 

Léon Tolstoï a laissé une version, plus courte et plus 
nerveuse, mais moins riche d'épisodes colorés et d'atmos-
phère russe, de la Sonate Kreutzer. M. E. HALPERINE- 
KA MINSKY la publie avec une introduction très documen-
tée et qui intéressera les curieux de savoir comment le 
génie vient aux auteurs. 

S'il y a des curieux de savoir comment la douceur de 
vivre nous a quittés, ils liront la triste histoire d'un pays 
appelé Romorantin, que raconte M. Lucien DUBECH, assez 
gaie ment . 

M. Robert VALLERY-RADOT (nt pas confondre avec 
Valéry Larbaud, qui n'est pas Paul Valéry) part pour 
l'Egypte, qu'il appelle : La Terre de Vision; page 451, il est 
déjà au sommet de la pyraerlide de Chéops. Comme les 
voyages sont devenus faciles! 

Entre deux pages historiques et blasonnées : 
Iffonteégue, où M. DE LE IS-MIREPOIX raconte la vie de 

son ancien fief au temps des Cathares, sous une forme pat-
être un peu romanesque, et la Dernière Passion de Henri IV, 
où M. le vicomte DÉ NOAILLES raconte ses ancêtres, avec 
une fantaisie mieux réglée. 

L'Esprit nouveau (3, Rue du Cherche-Midi, Paris 
VI, 6 fr.). 

J'ai peur que le nouvel Esprit nouveau retombe dans le 
genre prédication qui donnait une si lourde allure à son 
prédécesseur. A Londres, chaque dimanche matin , dans 
Hyde Park, il y a des orateurs qui, des heures durant, prê-
chent devant un public extasié sur la présence réelle, la 
Société des Nations, l'emploi de la céruse dans la fabrication 
des paniers à bouteilles, le mariage des veufs, la prohibi-
tion, ou d'autres sujets aussi saugrenus. Ils écument d'en-
thousiasme et tout heureux si deux quarterons d'auditeurs 
les entourent: ils ne comptent pas ceux qui sont venus, ont 
écouté et sont partis de peur de mourir d'ennui. 

Si l'Esprit nouveau veut vrairnent transformer notre vie, 
ce qui serait curieux à voir, qu'il soit, comme il le propo-
sait lui-même, « bref et direct » : ainsi il aura la foule avec 
lui et tout le monde commandera des maisons, des phrases 
toutes faites, des meubles et des idées générales à cette 
acti ve revue. 

Politica, Janvier 1924 (10, Rue Chardin, Paris XVI. 
2 fr.). 

M. Fernand HAUSER continue la série de ses portraits 
accouplés, qui sont aujourd'hui ceux de MM. Gaston Dow 
mergue et Louis Rollin, dont un des points communs est 
d'être avocats. Quand les portraits des quatre -vingt Mille 
sénateurs, députés, candidats et anciens candidats seront 
terminés, il sera intéressant de se demander quelle est la 
profession qui fournitles meilleurs représentants du peuple. 
Il est vrai qu'à cette époque il n'y aura plus de représen-
tants du peuple et peut-être plus de peuple du tout. 

Un autre parallèle curieux, sinon plutarquien, est celui 
qui résulte de la superposition des articles de M. Jean 
CARRÈ,'RE sur les Partis politiques en France, l'Acte 
française, et de M. T. RAPILLY sur les Partis politiques et 
in Force industrielle en Allemagne. Vous verrez décrits dans 
cette dernière étude les sept partis qui groupent la me' 
rité des citoyens (ou sujets) allemands : mais la conclusion 
est pour le prochain numéro. 

Nouvelle Revue musicale, Décembre 1923 (3tlY 
Rue Jacob, Paris VI). 

Voilà une petite revue timbre-poste qui joue pour la 
musique le rôle du Bulletin de la Vie artistique pour lea 
arts plastiques. M. Léon VALLAS, qui rédige seul la Na' 
velte Revue musicale, devrait « garder le soin charmant " 
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de rester impartial et objectif, et de renoncer à l'applica-
tion de l'ethnographie à la critique. Qu'importe que 
M. Darius Milhaud soit on non Juif ou Avignonnais Il suf-
firait qu'il fasse de belle musique. Toutefois nous en 
sommes encore, sémitisme à part, à trouver un génie juif, 
je veux dire un génie unanime. En d'autres termes, si l'on 
fait la liste des dix grands musiciens du monde, exception 
faite des contemporains pour lesquels nous ne sommes 
pas compétents, il n'y aura pas de Juif dans la bande, et 
c'est un phénomènecurieux chez une race si merveilleuse-
ment douée pour toutes les virtuosités. 

Sauf cette critique de tendance, le papier de M. Léon 
Vallas est tout à fait recommandable à ceux qui veulent 
tout savoir en peu de temps. 

Art et Décoration, Janvier 1924 (2, Rue de 
l'Échelle, Paris I, 7 fr.). 

Beau numéro, bien balancé. M. Yvanhoë RAMBOSSON 
présente La Nouvelle Eglise du Raincy. L'originalité de cette 
construction est passionnante: on y trouve une raison et  

tout à la fois une audace émouvantes. Les frères PERRET, 
qui en sont les auteurs, ont pris le parti déjà conçu par les 
gothiques (qui restent les maîtres des nefs) de faire porter 
la toiture non plus sur les murs qui closent l'édifice, mais 
sur des colonnettes exceptionnellement sveltes, « futaie 
d'arbres élancés », qui libèrent les murs et permettent d'en 
faire une immense verrière tout autour de la nef du grand 
vaisseau que la lumière rend sans bornes. Toutefois (mais 
il faudrait y aller voir) il semble que tant de lumière der-
rière l'autel sera pénible pour les yeux des fidèles. Ces 
longues colonnes sont le leit motiv de l'église : elles se 
répètent, accouplées, dans le clocher élancé qui fait toute la 
façade. 

MM. H. CLOUZOT et A. LEVEL ont réuni des Masques 
de la Côte d'Ivoire qui montrent une fois de plus que les 
hommes de toutes les couleurs sont capables d'art, mètre 
s'ils n'habitent pas le boulevard Raspail ou la rue Lepie. 

M. Gustave K raconte Charles Rivaud, prestigieue 
orfèvre, et M. Tristan LECLISE Joseph Bernard, dont il 
analyse curieusement la technique. 

Enfin de délirates planches illustrent un bon article de 
M. Gabriel MOUREY sur Les Faïences de Copenhague. 
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1. — Station.s Hydrominérales 
RECAMIER 

Aix-les-Bains... .. CLIEsIÇEAU 
/ DAluni. 

Ax-les-Thermes.. BOTER 
(PouLsin 

Bagnoles-de-l'Orne.. /Qu'usas 

(BISNEZEcli Bagnères-de-Bigorre 
0 De V ii.Lsissrs 

BIENRY Bains-les-Bains 	 
DARSE 

iiri..AnTderéAuCLLAT Biarritz.. . 	 
PIATCYT Bourbon-Lancy 	 
TRIO» Bourbon-l'Archambault 

Bourbonne-les-Baius 
d'Arbols de Jobalnele Brides 	 

',LERAY' 
Jean TROTOT Cambo-les-Bains 

(ARSIENGADD Cauterets 	 
',MEULON 

.ItilleBEEROLLES Châtel-Guyon 	 

Contrexéville 	 SCHNEIDER 
Divonne. 	 N Vieux 
Eaux-Bonnes 	 SENNE 
Evaux-les-Rains 	 Gs cru 
Evian 	

 SouLIER 
Ldvr-Donlo 
CHRISTIE 
Juson 
PIERRE? 
BONGIER 

La Preste 	 LABAN. 
La Roche-Posay 	 BARDE? 

Ç CADET Lamalou 	 
os FAURE 

PETTOIIREAU 
BAQUE 

Luchon 	 PELoN 
MOLINERT 
DUTECH 

; PICOT Luxeuil 	 
PlEssareons 
Somali 

Mont-Dore 	 
PERPERE. 
hein de Bosslondo 
De MASCAREL 

Nées 	 Dl/cuits 
MACrl DE LEPINAT 

Plombières 	Félix BERNARD 

Pougues 	 LITTERT 

Royat.. 	 ,,CHIGEOT 
(B0CLIER 

Salies-de-Béarn 	0AyLLNAAELDD-1111Ant, 

Saint Gervais... RM ttui. m 
(SEGARD 

Saint-Honoré 	SiLvEsTRE 
!Gouin 

URANE 
Saint-Nectaire 	 SUIVENT 

PARGE 

Saint-Sauveur 	 btscasz 
Saujon 	 Robert Du sois 
'Uriage 	 BOUTEILLER 

Dx FOUET Vichy 	 
; G17E0E1'3.13 Vittel 	 
'MULARD 

— Stations Climatiques 
Antibes 	 Henry RIBES 
Arcachon... 	 PESTAL 
Carabo-les-Bains. Jean Tanrea. 

( Birrs 
Cannes 	, PASCAL 

Cesserez 
Chamonix 	 FUMEZ 

Berck-sur- Mer 	 1, 
Hyères 	

 
PERRHUGUES 

Ment,on. 	
 Ç COUBARD 

MATURIE 
bitumas 
Mamans Nice 	 
SoutAxa 
LABAN 

Saint-Gervais.... Roux 

— Stations Balnéaires 
Ç André Cxsisell 

Biarritz 	 
PATHAULT 

La Baule 	 Mossau-Derssa 
Education physique (Stade de i'Ociell) 
Royan 	 G. BOUTIN 

La Bourboule... 

MM abonnés, en se recommandant de la " Gazette Médicale du Centre 	trouveront toujours le meilleur accueil auprès de nos correspondant, 
mations hydrominérales, Hillkaat1EPILIN et balnéaires, pour tous renseignements médicaux qu'Ils désireraient demander. 
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CHRONIQUE DE L'ÉCRAN 
Par LIONEL LANDRY. 

Le goût de la mesure. 

Beaucoup d'écrivains, decritiques, d'hommes politiques, 
de journali`stes sont munis d'un mécanisme grâce auquel 
se déclanehent automatiquement un certais nombre` de 
formules: e Mesure — Goût bien français — Harmonie — 
Proportion Horreqr Kolossal, ete..., eter . 

Les étrangess pi ne eonnaissent point ces formules ou 
qui refusent' de les prendre au sérieux qualifient autrement 
ce côté de notre tempérament, et prônoncent le mot de 
médiocrité. 

Nqus aborderons tout à l'heure le point de vue cinéma. 
Pput-etre la question apparattra-t-elle plus clairement en 
errant d'abord dans d'autres clornaines. 

En Allemagne, en Amérique, en Italie même mi il n'y 
a pas plus d'argent que chez nous, une gare, un hôt 1 des 
pestes, une église sont conçus grands. En France, on con- , çpit petit. 

Le métropolitain de Paris a été établi pour tra ne porter cent 
mille voyageurs par an. 'Celui qui a prévu les entrées. les 
sorties, les dégagements n'a certainement pas sppposé que 
deux personnes pourraient avqir enyie d'y passer à la fois. 

L'invention du canon de 4 en 1855 et, quarante ans plus 
tird, celle du 75 ont paru à nos artilleurs un triomphe de 
ltesprit sur la matière, de la justesse, de la modération de... • 
(voir plus haut) sur le kolossal. Il serait cruel de citer les 
articles où le général Langlois démontrait, deux ans avant 
la guerre, que le 75 suffirait à tout. 

Nos rues ont été conçues pour laisser passer pne voi-
ture à la fois dans un seul sens. A deux reprises seulement 
les édiles ont vu grand : sous Louis XIV par suite des in7 
fiuences italiennes, sous Napoleqn par suite de l'in-
fluence d'Haussmann, celni-ei Recel* 4 4illetM Oes §e-casmes de tous les artistes, vieux Parisiens, partisans de la 
tradition française, etc... 

Une usine française est conçue, en général, avec l'idée 
d'adapter un organisme ancien à des besoins nouveaux en 
dépensant le moins possible. Une étude faite à ce stfjet il y 
a douze ans, par M Cavalier, maître de forges, a Marqué 
lumineusement la différence de nos rnetbndes et de celles 
de nos voisins dans le dornaine industriel ; mais la diffé-
rence de ces méthodes e été tout anssi pnerntrée dans le domaine militaire ou scientifique et — lei:fémur étant reit, 
nous arrivons à notre sujet — dans le domeine du cinéma. 

• • 
Ceux qui ont organisé financièrement l'écran français 

ont vu petit. Ils ont cherché avant tout l'utIlIsaticin écono-
mique des éléments existants. Dans des studios qui se rap-
prochent le plus qu'ils peu ent de scènes de th44'e, fatFP 
tourner par des actenrs clp thettre, dont qn loue au rabais  

les instant s perdus, un film tiré d:un roman existant, de 
préférence tornIté dans le domaine, par un scénariste paYé 
au tarif le pins bas. Le tout en dépeneant 	Ininimunt 
d'argent, et autant que possible de l'argent appertenant à 
d'autres. tel est demeuré, dans la généralité des pas, l'idéal 
de usa éditeurs. A noter que ceux qui échappent à ce 
Feproche, pupe qu'ils ont travaillé en Amériqne ou tra-
vaillent pour l'Amérique, ne sortent que des ceeres sans 
caractère national. 

Les cinéastes qui, grâce à des efforts infinis dont on IF 
leur satire jan-4gs assez gré, out mis snr pied ertistigne: 
ment le cinéma français, ont également vu petit. Leur idélt 
esthétique, avec des modes de réalisation différents, 
pire de celui uni dmmine le théâtre et le roman et en vortil 
duquel une pièce est déclarée admirable du seul fait qu'eltg 
ne bnnporte «mie seule  seène per acte, que deux persil-
nages par scène, etc... Cln ne pardonne à un artiste de faire 
grend que s'il y arrive par de faibles moyens matériels, de 
mérne que pour la gloire d'un savant il est essentiel qu'il 
travaillé dans une soupente où il n'y a ni eau, ni gaz, ni 
éleci rici té, etc... 

Autre défaut inhérent à notre tempérament national. 
Esthétique de salon, d'un côté ; esthétique d'atelier, dg 

l'autre ; esthétique de cabaret, trop souyent : toujourg 
manque d'eir, 	 F.PPÎPFPne? FRP5u cDralrie maisons et les existences des citadins. 

Le reproche est distinct du premier. L'art allemand sent 
également le renfermé, l'ertiffriel abuse du studio ; mais it 
voit grand, gros, large, lourd (je suis mon tempérament 
frqpçàis en qualifiant cette tendance de manière désobli-
pente). 

je ne parle pas des films cempagnards». Nous en avorte 
eu ide premier ordre (I' 4tre de M. I3oudroz. par exemple). 
Le défaut subsiste purulent ; il tient au modèle. La carre 
pagne française, dès qu'elle est habitée, manque d'air 
autant que la ville ; tout y est tourné. concentré vers le foyer, 
vers la vie intérieure (dans le sens' d'intérieur de la maison). 

•• • 

Le problème se pose done ainsi: ou bien, en marquant, 
pn exagérant merne nos caractéristiques de race, réaliser 
des !euvres qui lions ressemblent à nous-milmes, mais qui 
n'in éressent pas les antres ; ou bi014 suivre nos rivaux sur 
le terrain des affaires, accomplir l'effort nécessaire aux dé-
pens de notre génie propre. 

Le dilemme est redontnWe ; eet article n'est pas pole 
proposer une voie par laquelle on s'en puisse déga,ger, 
Mais pour montrer des difficultés qu'on est quelquefois 
porté à oublier, et pour engager ceux quise contentent de 
regarder 4 quelque in4lgence envers ceux qui produisent 
et travaillent. 
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Hiérarchie des critiques. 

La critique cinégraphique est mise sur la sellette. Les 
hommes d'affaires qui occupent dans la presse, quotidienne 
ou spéciale, une place toujours croissante, ne perdent pas 
une occasion d'exhaler leur mépris contre les folliculaires 
qui se mêlent de parler cinéma sans savoir autre chose que 
le français, et ce qu'il faut d'histoire et de géographie 
pour ne pas placer l'histoire de Pierre le Grand en Es-
pagne, ne pas prendre les îles Sandwich pour une pièce 
dd pâtisserie ou ne pas confondre, comme tel cinégraphe 
qui n'est pourtant point méprisable, en un article récent, 
le Canada avec la Louisiane. 

Relevons ce mépris pour en chercher les causes. 
Quand un homme cultivé lit un article de journal, il en 

apprécie, autant qu'il peut, le fond et la forme, essaie de 
mesurer la compétence technique et d'estimer la ma- 
nière dont sont présentées les données mises en œuvre. 
Ceci, indépendamment du titre du journal et du chiffre 
du tirage ; tout au plus ces données interviendront-elles 
pour justifier par exemple un regret de ce que tel journa- 
liste sans esprit et sans talent déverse ses sottises quoti- 
diennes à trois ou quatre millions de lecteurs ou inverse-
ment. 

De tels critériums sont interdits à un apédeute qui s'est 
jeté dans le cinéma comme il aurait fait dans toute autre 
carrière où l'on peut réussir par le simple débrouillage. 
Privé d'éléments d'appréciation sur la valeur interne du 
texte, il est obligé de s'en remettre au contexte, c'est-à- 
dire de considérer le titre, le tirage. Une petite anecdote 
illustrera cette tournure d'esprit. 

Naguère un de nos confrères demandait une place à un 
directeur de cinéma (la leçon lui a suffi et il ne recommen-
cera pas). 

Fort aimablement, le directeur lui fit donner la place, 
et à la sortie notre confrère crut courtois de le remercier 
en ajoutant que le programme était excellent et ne com- 
portait que des films sur lesquels il avait formulé, dans la 
revue où il écrivait, l'opinion la plus élogieuse. 

A quoi le directeur répondit avec une moue : 
« Oh ! vous savez, ce que dit la presse... » 
Or, il est à noter que ce directeur, de même que ses con-

frères, paiera, et même assez cher, pour faire mettre dans 
les coins du journal que personne ne regarde une annonce 
vantant sa marchandise, ou pour faire insérer, un peu 
plus haut, un de ces articles de « publicité rédactionnelle » 
dont le ton fait sauter au suivant à la troisième ligne. Il y 
tient, puisqu'il les paie. Ce qui lui est égal, c'est qu'un 
critique sincère et connu comme tel donne une apprécia-
tion favorable. 

C'est en application de ce principe que tel cinégraphe, 
dont le tarif d'admiration est public et dont personne du 
métier ne lit les articles, jouit, devant et derrière les 
écrans, d'une profonde considération. 

Ceci pourrait paraître étonnant'partout autre part que 
dans les milie lx médicaux, où l'on aeconstaté de quelle 
âme désinvolte le malade reçoit les collettes donnés par 
un maître de la Faculté qui le traite gratuitem,ent, et, par 
contre, avec quel religieux scrupule il exécute leefrescrip- 

tions du faiseur à la mode qui a su lui faire payer ses con-
sultations au taux de la livre. 

Terreur ». 

En une prose courtoise et même melliflue, Pearl White 
a convoqué naguère la presse cinégraphique à suivre une 
intéressante séance de travail du nouveau film qu'elle 
tourne en France; plus récemment elle l'a invitée à voir le 
présentation du film susdit. 

Ce film, qui porte un titre peut-être un peu lourd, et 
n'y correspond pas exactement, procède de la simPle 
transposition en France des procédés classiques du file 
à épisodes américain. J'avouerai une certaine faiblesse 
pour ce genre de spectacle. Autant le délayage baveux des 
sentimentalités à la Montépin m'écœure, autant il m'amuse 
de suivre sous des prétextes futiles ou même inexistants 
des actions de plein air dont les protagonistes sont de 
beaux corps souples d'hommes, de femmes, d'animale, 
de belles machines bien photogéniques. 

Le scénario de Terreur, banal, traînant et comptant 
trop sur le texte au début, est ensuite fort bien con' 
duit, avec de l'ingéniosité et des surprises amusantes jus" 
qu'à la lin. 11 donne peu d'occasions de jouer à 
excellente interprétation où figurent, en Plus de Pearl 
White, Arlette Marchai, Ilenri Baudin, Vermoyal, etc.- 
Mais le principal succès, à la présentation du moins, a été 
pour une auto-chenille qui accomplit les plus rares 
exploits et qui serait en droit de réclamer la vedette fran-
çaise, en laissant à la charmante Pearl White la vedette 
américaine ! 

Quelques lilms. 
Ceux qui aiment le talent fin, souple, charmant d'Elsie 

Ferguson la reverront avec plaisir dans un film américairl 
intitulé Déclassée, qui, malgré d'indéniables maladresses 
de traitement psychologique, offre des situations réelles et 
au moins un personnage vivant. Ceux qui ont goûté BettY 
Balfour dans la Marchande de fleurs de Piccadilly la retrow 
veront dans Roses de Ficcadilly (malgré la fâcheuse res" 
semblance des titres, les deux films sont différents). 

A signaler à ceux qu'intéresse la question du film sa° 
texte l'Ironie du Destin, réalisé par D. Kirsanof et inter 
prété avec talent par lui-même et Nadia Sibirkaia. 

Si un prix était décerné pour le plus mauvais fille 
l'Amérique pourrait poser sa candidature pour Séducteur, 
où Anita Stewart, encore que jolie, ne justifie pas les per 
digieux salaires que lui prête la renommée. 

Un roman connu et intéressant de J. Locke, Idols, rois 
à l'écran en Amérique avec deux bons protagonistes, 
Conway Reasle et Miriam Cooper, vient d'être importé 
France sous le titre de la Fille du Banquier. 

Films médicaux. 
Le docteur Dartigues a présenté à la Société des Chie' 

giens de Paris un film du docteur Voronoff sur la Technique 
chirurgicale des greffes testiculaires du singe à l'honvue' 
fait avec sa collaboration . 

Je n'ai pu assister à cette présentation, non plus qu'à 
celle de nouveaux films chirurgicaux de M. Victor Pae: 
chet, mais des juges compétents m'en ont dit tout Finle' 
rêt technique et je tiens à la signaler ici. 
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G. M. C. Théâtre. 

rl'Itëiltr4_ de la. Itenuissance. 

LE ElÉN-Ale 
kete eft Mail »agît as  Jaccjiiés bevai. 

Le biën-aimé dé M. Jattjuêts DéVel reSientble, à tOht riterifire, 
à la pliipart des bien-aimés du type courant : il en a l'incon-
sistana, la !Acheté; ià faiblesse, voire le intiflerie. A part 
cela, h8inme séduisant, suborneur classique des provinciales 
qui mehrent d'ennui et des flalistétiiiee qüi aiment à varier 
leurs Plaisirs. 

Trop aimé par demi fértithea égalertierit tyranniques, Jean 
Arguedieu (qu'est-ce qui lui a f... un nom pareil P) ne sait 
plus ofi donné!' dd lit teté ni dit coeur. Prend-il une inaîtrease 
— et il én a trouvé une idéale, inspiratrice et muse magni-
fique de sa fititê dê Sctilpteur — C'est une femine légi-
time qu'il lui faut. Dès lors, Alice Félizet lui prodigue vaine-
ment des trésors de tendresse et de compréhension. Jean 
épouse une petite oie blanche, d"ailleurs exquise. dernière 
descendante d'une race aujourd'hui à peu près éteinte. La 
blancheur ayant disparu, l'oie seule demeure et Jean Argue-
diéu est sur le point d'ètre las. Arrive juste à point la vieille 
dtkitresse, encofe agàez És:tee Peut faire renaître une tentation 
qiii ne résiste guère. La lutte entre le devoir et la passion 
cdinineriée et, coMme lé sculpteur est loin d'avoir une âme 
clarnélienne, 'c'est haturellenient la Passitin qui trioiriphe. Ëlle, va même jusqu'à le conduire à Marseille, en compagnie d'Alice. 

'Heureusement, la Providence est là qui Veille au bbnheur 
rhénacé de Vivette : avertie par un anii Compint des deux 
aihants, élle,Pairt aiirisi et atrive à Marseille foiirbue, car elle a 
passé une bien mauvaise nuit en cheriiih dé téi-. Après dês redherches inouïes de l'ami dévoué, qui se révèle parfait dé-teetive, on découvre les iugitifs Les deux femmes se crient 
eti termes plutôt vifs leur fatale passion pour le bien-Mme 
&immun qui, ne sachant cominent se partager, ne reSiste pas, 
aitx larmes de sa femme et revient à elle. Les époux effectuent. ensemble le retour ét réntisent th& eux d'accord, après aVoir 
fàit des fiais dé voyege tout à fait inutiles. 

Cë hoht là trois actes très bieri tehatriiits, tiéS bled diàlbots. 
Tout est ,honnéte, et même mieux. Nul doute que la foule 
n'adore longtemps ce bien-aimé ingrat. Moi, je ne l'aime pas, 
mais vous me direz que ça n'a,aucune espèce d'importance. 

* 

Théâtre Antoine. 

NÉ UN DIMANCHE 
Comédie en trois actes de Af. Romain Cooltts. 

Quelle catastrophe! Une pièce quit voudreit faire tire auit éelats et qui parviendrait plutôt à 
nous faire pleurer... si rious n'avions pas pettr de voir notre fard déteindre et notre nez derenir 

• M. Rornain doolus nous avait habitués à tant de talent ! Ah 1 
pie n'est-il « né un dimanche », lui aussi, il nous eût évité 
cette cruélle déceptiOn 

pétsdriiitlie prideipal dê lê éditeitê waptiênè 	Ce Tottlis à une ltifirthité ineureble: il ëSt paressetiX Cela s'ex- 
plique : il est hé rin dimanche. La famille se désespère d'en 

faire jamais rien: Cependant. Bouchette. sa  sceur, qui a nits, 
quant à elle, soh actiVité à prbfit, est devenue la Maîtresse 
d'ùn gros clioColatiei. Faire entier sian paresseux tie frère dans 

fabtitnie en une idée bien vite réalisée, et vol-ci Totor trans-
formé en usinier modèle. Mais son natutel chasSé reVient vite 
eu galdp : non dilatent dé chiper dés pastilles au « patron 
il étalé au grand jour la prétention de lui prendre sa dactylo-
graphe, uné jolie girl angtaise qui tape tout le monde, sauf 
slid et-thaler. Totor ajouté à cette fredaine la malendontreuse 
initlative d'avoir des idées : il bohscule les vieux proCédés 
fabticetion, invente des modes d'emploi du cacao ët fait si 
bien.que le chiffre d'affaires finit par ise ressentir de cette ad-
n'Illustration fantaisiste. i'otor va être mis à la porte. 

La piète pouVait s'en tenir à ce dénouement suffiààmnlent 
vengeur, et nous rentrions chez titan tranquillisés. Hélas ! ti 
noUS faut :entéiatire encore que Totor a été sédUit pai la fitie 
de l'associé, Odette Pépin, êt qu'il lui à Presque juré fidélité; 
qu'Odette ne supporte pas l'attache-dent de Totor phur la dae-
tylographe ; qu'il revient à ses prernières en-louis ; que la dee' 
tylo, furieuse de se voir délàissée, fait une greride scène& 
dépit ; que Bouchette et le chocolatier sont très ennuyés el' 
tout ce qui arrive, etc., etc., etc. 

Un dernier acte s'imposait pour raccommoder tout ce monde 
et, comme l'affaire était embrouillée, l'auteur a dû se donner 

•un mal de chien. C'était bien la peine. 
C'éteit bien là peine,  spirituel  paSSé que rePté- 

sentent : Antoinelle Sabrier, le Marquis de Carabas et mênie 
les Antahls de Sazy ! 

'1'héât Cora4Lapareerle. 

	

, 	 , 

PLUS QUE REINE 

Pièce en .1 actes et 7 tableaux d'Émile Bergerat. 

Le spectacle ne vaut que par le souVenir du disparb 
évoqua : je veux parler du délicieux Émile Bergerat. qui tu' 
bien le elironiqueiir pluS éblouissant des temps modernes; 
eh otitre, voYagetit inttépide et si compréhensif des pays qu'il 
traversa. poète à la Manière de Théodore de Banville, tou-
jours débordant de verve et de fantaisie verbale. 

La reprise de Plus que Reine l'affirme auteur dramatique, 
inhala hentetift. Mata wâi é-al. Mute 
qu'une pièce de théâtre, une succession d'images d'Épinal 
agréables à voir et reposantes. Elles illustrent l'histoire, ton' 
jouis attirante, de l'épopée napoléonienne. Ces prestigieus 
tableaux riotis font assieter totir tarir à la pteniière entrévne 
de Joséphine et de Napoléon, au Patais-Royal : Joséphine 
raconte à Bonaparte, très intrigué, qu'une sorcière lui a prédit 
qu'elle serti nia jotit plus qtte réifie ; à la iéaltàalicih de eettà 
prophétie déé disputeS de fertilité iniPétlitie de theriquent 
pas de saveur ; à une scène fastueuse et gigantesque de q 
tecodatitutten dit SeCre de Napoléon d'après David, et, enfin. 
ta scàhe finale éle la répudiation de Joséphine, à Fontein& 
bleau. - 

La mise en scène est inouïe de richesse. de prodigalité et dë 
reconstitution minutieuse des moindres détails historiques• 
Et l'on ne sait qui il faut applaudir davantage, de Mal. Corg 
Laparcerie, metteuse en scène et directrice, ou de la coulé' 
diehrié tatelitheuse... 
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dcoe Capueineos. 

UNE PETITE tiN pEtf L t 

Pièce en trois actes de M11. Yves Mirande et II. Géronte. 

Une grande partie des pièces contemporaines jouées sur les 
théâtres des boulevards et à côté porte la signature de M. Yves 
!Mirande. Étonnez-vous 'que la production de cet auteur tant 
accaparé soit hâtive et peu soignée — ce qui est, d'ailleurs, le 
moins qu'on en puisse dire. 

Sans doute, M. Yves Mirande possède-t-il l'art de faire s'af-
fronter à vif les grues et les viveurs, et de leur fournir matière 
à échange de rosseries cyniques, dites bien parisiennes. C'e$t 
peut-être un régal pour beaucoup de personnes ; j'avoue 
n'avoir aucune synapathie pour ce g,enre de marivaudage. 

Kiki est avec Totor (les Totor se portent beaucoup au théâtre 
cette sablon). Un marquis à espérances se présente. Kiki lâche 
'rotor pour le marquis. Un troisième larron arrive. qui n'est 
fli Totor, ni marquis. Kiki lâche les deux. En fin de compte, 
elle se remet avec son gigolo défraichi. 

Ce n'est pas plus compliqué que cela et la méningite ne 
gagnera personne. Pendant ce temps, des jeunes qui ont dés 
idées attendent leur tour d'être joués... 

Soulignons, d'ailleurs, pour être juste, l'accueil enthousiaste 
que fait le public à ces amères plaisanteries. 

Comédie-Vrançaime. 

LE TOMBEAU SOUS L'ARC DE TRIOMPHE 
Tragédie en trois actes de 	Paul Raynal. 

On sait le tumulte que la représentation de cette pièce a dé-
chainé : coups de sifflet stridents, protestations véhémentes 
des spectateurs qui s'interpellaient, monnaie jetée aux acteurs, 
applaudissements frénétiques, hurlements. exaltation des 
jeunes, déchirement des vieux, toute la gamme déchainée des 
passions humaines, jusqu'au rideau, levé et baissé tant de fois 
qu'il avait oublié la manœuvre et faisait, lui aussi, salpetite 
révolution. La scène dans la salle, quoi I Et dans la rue, en , 
sortant. 

L'auteur, que l'Odéon révéla il y a deux ans, avec le Maître 
de son coeur, exprimait ses idées sur la g,uerre par l'intermé-
,diaire de ses personnages. Et ce furent, pendant ces trois 
actes, les réflexions que voici : 

Premier acte. — Après plus d'un an de guerre, un soldat 
français vient en permissi,on chez son père. Sa fiancée. Aude, 
est venue habiter avec lui, pour adoucir au vieux les rigueurs 
de sa solitude. Les premières effusions passées, le combattant 
avoue hautainement son mépris pour le devoir qu'il subit. 

a Ne suis-je pas Français ? Ignorais-je qu'une guerre pou-
vait survenir ? Je n'avais qu'à chan,ger de patrie. Je connaissais 
très bien les engagements que je prenais en jouissant de la 
mienne—le tiens avec probité ce que j'ai promis, mais sans 
joie, sans orgueil, sans exaltation, sans folie. 

« 	La guerre a perdu son prestige. On se la figurait féroce 
et magnifique dans sa pourpre brûlante de sang et de feu. 
Elle imposait comme un soleil noir. A présent, on lui donne 
son vrai nom : une corvée, la plus lourde. la  plus monotone, 
la plus rebutante des corvées. Ce grand fauve superbe qu'on 
avait coutume d'imaginer, c'est surtout une morne bête de 
somme. Un jour, j'ai dit à mes camarades : « Peut-être met-
trez -vous sur ma tombe : « Mort d'ennui pour la Patrie ». Et 

voilà cette fameuse guerre, beaucoup plus embêtante encore 
que terrible : je ne la crains pas, je l'abhorre, je la fais et ie 
la méprise. » 

MaiS il a consenti le sacrifice. Il ira jusqu'au bout. 
Le vieux s'étonne. Il n'imaginait pas tant de souffrance et 

attendait plus d'élan, plus de flamme guerrière. Et le soldat 
remarque qu'à l'arrière on prend son mal en patience. 

Mais un télégramme arrive qui le rappelle immédiatement' 
Il était venu pour quatre heures seulement. Son contrat de 
mariage devait être signé cette nuit. La cérémonie n'aura Pas 
lieu. Aude, cérébrale exaltée, s'offre à. lui. Et la nuit abrite 
« le plus pur des mariages ». • 

Deuxième acte. — Enchantement. Et aussi, soudaine amer-
tume: Aude fait des révélations tout à fait inattendues : elle 
s'est donnée à lui et pourtant elle ne l'aimait plus. L'absence 
les a séparés. On conçoit que le soldat comprenne mal cet 
aveu ; à son tour, il révèle à Aude qu'il a accepté une mission 
dangereuse oû il est assuré de trouver la mort et que c'est it 
ce prix que lui fut consentie sa permission. a Mourir d'amour 
en mourant pour la France, on peut bien trouver cela elle 
charmant que la vie. » 

Désespoir d'Aude. Magnanimité du soldat qui finit par par-
donner et la berce doucement. Quand elle est endormie, 
« seul et désespéré, il ne résiste' plus, abat ses coudes sur one 
table, y cache sa tête et, veillant de son mieux à ne pas romPre 
le sommeil d'Aude, dans la clarté déjà autoritaire du matin' 
il pleure. pleure, pleure, lui qui ne savait pas. » 

Troisième acte. — L'aurore est venue. Il est temps de partir' 
Le vieux, qui n'a pas vu de lumière dans la chambre d'Aude, 
est bien obligé de comprendre ce qui s'est passé et ça ne lui 
plaît pas. Le soldat s'emporte et ils en viennent à échanger des 
choses féroces. Après de confuses explications, tout s'arrange 
dans l'estime, l'affection et l'amour mutuels. Le soldat reps.° 
et, sur la porte, leur crie : « Soyez heureux ! » 

Plus qu'une autre, cette pièce ne peut être jugée sur te 
simple compte rendu. Il faut l'entendre. Elle est le sauvage 
conflit entre la révolte de la jeunesse, féconde, généreuse, et 
la vieillesse égoïste et passive ; l'ultime cri de désespoir ri,a 
l'être jeune et libre, condamné à l'atroce devoir de faire la 
guerre. Malgré ses outrances, son manque de simplicité , sea 
obscurités psychologiques, cette pièce demeure une œuvre 
magnifique, renfermant de réelles beautés : une éloquence 
peu .commune, un lyrisme tumultueux, un dialogue serré el 
substantiel, une tenue, enfin, qui la place très au-dessus de la 
production contemporaine. C'était bien suffisant pour gel' 
la respectât. 

Roz esN. 

Comédie des ChampoWelyséepe. 

KNOCK OU LE TRIOMPHE DE LA MÉDECINE 
Comédie en trois actes de M. Jules Romains. 

Le point de vue médical, commenté par un profane. 

Par un profane à qui il advint d'être malade, comme eu, 
commun des mortels, et qui s'arrogea le droit audacieux rt` 
critiquer les médecins et la médecine, comme, il arrive an?' 
malades, qui sont presque tous sceptiques, aveuglément cre-, 
dules, exigeants, impatients — bien que les médecins le 
aient appelés, avec un délicieux cynisme, des « patients)). 
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Troublant problème que celui posé par les deux médecins 
mis en scène par M. Jules Romains, et qui contient bien de 
quoi étourdir et désorienter un malheureux profane ! 

Le docteur Knock, apôtre passionné de la médecine, a par-
faitement compris les ressources innombrables de l'art. Dans 
une rég,ion où son successeur, le docteur Parpalaid, 
convaincu, n'a su diagnostiquer que la santé, une multitude 
de malades a surgi, grâce à sa clairvoyance. 

En face d'un malade, qu'est-ce qui triomphe, des bons 
offices de la médecine et du médecin. ou de la nature sans 
aucun secours ?... Et vis-à-vis des gens bien portants, quelle 
doit être l'attitude du médecin ? 

Pour s'éviter une cruelle hésitation, le docteur.Knock a vite 
fait de répondre : Pour un médecin, il ne peut y avoir que des 
malades, c'est clair. Riên ne lui est plus odieux que ces êtres 
« ni chair ni poisson qu'on appelle des gens bien portants ». 
Le programme sur lequel il entend exercer son activité est 
celui de la diminution de la mortalité, partant de la conserva-
tion du malade. 11 n'est pas normal que tout un canton se 
porte bien: s'il n'y a pas de malades dans un pays, 11 faut en 
fabriquer. « Les gens bien portants sont des malades qui 
s'ignorent », dit-il au confrère qu'il va remplacer. Et il ne 
tarde pas à appliquer cette thèse ingénieuse. et  bien mo-derne. 

Au bout de trois semaines d'apostolat (consultations gra-
tuites, attention des habitants sans cesse sollicitée vers des 
conférences sur l'hygiène. épouvante provoquée par des des-
criptions effroyables de maladies), grâce aussi à la collabora-
tion dévouée du pharmacien et de l'instituteur auxquels il fait 
une impressionnante profession de foi, les communes ont en-
fin acquis x l'esprit médical ». De grands progrès sont ac-
complis; entre les mains du docteur Knock, on doit bon gré 
inal gré devenir ce qu'il appelle « quelqu'un » : névropathe. 
tuberculeux, arthritique, mais « quelqu'un, bon Dieu! quel- 
qu'un ». Les habitants se garderaient bien de lui désobéir. 
Quand le docteur Knock demande, sévère, inquiet : « De quoi 
souffrez-vous ? » la victime, affolée, répond : « Attendez que 
je réfléchisse. » Aidée par le médecin, la maladie se révèle : 
« Voyons, quand vous étiez très jeune. est-ce que vous n'ètes 
pas tombée d'une échelle ? »... « Ah ! eh bien, voilà. c'est de 
cette chute dont vous vous ressentez maintenant. C'est très 
grave et ce sera très long. » 

« Et vous ? 
— Moi, quand j'ai dîné, il y a des fois que je sens une espèce 

de démangeaison ici : ça me chatouille ou plutôt ça me gra-
touille. 

— Attention. Ne confondons pas : est-ce que ça vous cha-
touille ou est-ce que ça vous gratouille ?Et, dites-moi, n'avez- 
votis pas remarqué que ces démangeaisons s'aggravent quand 
vous avez mangé de la tète de veau à la vinaigrette? » 

La réponse, admirable, ne se fait pas attendre: 
« Je n'en mange jamais. rnais je sens bien que si j'en man-

geais, ça me gratouillerait. 
- C'est bien. A la diète, et au lit, dès votte besogne ter-

minée. » 
Implorant, le patient demande : 
« Ne croyez-vous pas qu'il vaudrait mieux queje me couche 

tout de suite ? » 
A une autre, à laquelle le docteur arrache des aveux d'in-

somnie, il raconte très sérieusement qu'une araignée est en 
train de lui grignoter, de lui déchiqueter, de lui suçotter la 
cervelle. Et il part dans des considérations à porte de vue sur 
les doses radio-actives. 

Finalement, c'est encore la diète et le lit. 
Enfin, deux jeunes gaillards sont venus à la consultation 

gratuite, pour s'amuser. Le diagnostic est plus difficile, les 
garçons se contentent de pouffer de rire, sans rien dire. Tragique' 
le docteur Knock sort deux cartons figurant les viscères ne' 
maux et anortnaux, et. montrant un foie hypertrophié, 
blême, effroyable : « Voilà le foie normal, voilà le vôtre. » 

Les gars s'enfuient, épouvantés. 
Bref, en peu de temps, tout le canton est au lit. Les Pl° 

robustes sont convertis à la maladie. 11 n'est pas jusqu'à 
tituteur lui-même qui ne se croie devenu porteur de germes.; 

Lorsque le docteur Parpalaid vient voir, après trois mois, lei 
docteur Knock, il ne reconnaît plus la région et est bien Pres 
de traiter son confrère de charlatan, et pire. Celui-ci est int' 
perturbable et le lui fait bien voir : 

« Voici mes cartes de pénétration médicale. Les taches 
rouges indiquent les familles peu aisées: vous ne pouvez pos 
imposer un malade à une famille qui n'a pas au moins line 
vingtaine de mille francs de revenus. Pour celles qui ont plus 
de 50,000 francs, il y a un traitement (lauze. Sur une famille 
de cinq à six personnes. il  faut qu'il y en ait au moins 
quatre au lit. On se débrouille très bien quand même. faut 
d'ailleurs des gens bien portants, ne serait-ce que pour soigner 
les autres, pour former une espèce de réserve, capable de rent-
placer au besoin les malades en activité, afin de ne jamais allai' 
blir l'esprit médical de la population. Ce qu'il ne faut Pas; 
c'est que la santé prenne des airs de prolongation. Le raie' 
tissement des autres activités sociales ne cotnpte pas. Il y a 'ni, 
intérêt supérieur à celui du malade et du médecin, c'est celui 
de la médecine. Le reste, ça ne me regarde pas et je suis heu" 
reux de penser qu'à dix heures vingt-cinq, tous les therne-
mètres vont pénétrer à la fois... » 

Tant et si bien que le docteur Parpalaid, lui-même. est con-
vaincu de fatigue et invité à se rnettre au lit. 

* 

A la réflexion. cette pièce, toute petite farce beaucoup Plue 
drôle que méchante, ne me semble pas trop dure pour les 
médecins. Depuis Molière, ils en ont vu bien d'autres. Ans,si 
bien, ce ne sont pas eux qui sont le plus touchés — et ils 'e 
savent parfaitemer4 ; — à la représentation, ils rient plus fort 
que les autres:: hélas ! les plus maltraités, ce sont bien les ne 
lades et c'est bien à eux qu'il appartiendrait de poser avec in-
quiétude la question de confiance. 

Un médecin qui n'a pas de malades manque à sa vocation, 
c'est vrai. C'est quelque chose comme un être sans dignité, un 
corps sans âme, un avocat sans cause, une maison sans foyer, 
un peuple sans histoire, une femme sans amant... On a dit 
le plus grand secours que les médecins pouvaient apporter 
leurs malades, c'est de leur apprendre à se passer d'eux. Ils vote' 
draient bien, les malades, mais voilà, qu'ils essaient 
prendre chez les médecins les règles de la santé. Hippocrate 
disait oui, quand Galien disait non. 

« Docteur, est-ce plus sain ,de manger de la viande ou de 
s'abstenir ? 

— La viande, je vous le défends. La viande, 'c'est du pol-
son. » 

Et le malade, imaginatif, a aussitôt devant les yeux l'effil; 
rante vision de son estomac et de ses intestins infestés de pur-
maïnes. Il ne mange plus de viande. S'il s'affaiblit, il va d,,,, 
mander conseil à un autre, et raconte son histoire : 

« Quel est l'imbécile qui vous a dit ça ? diront Certains dent' 
l'esprit dé confraternité n'a d'égal que celdi des journaliste' 
des artistes et des homines de lettres. 

— Les crudités ? 
—Pas dë crudités. On les digère mal. 
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— Comment ! pas de crudités. Et les vitamines ?... » 
Oserai-je agiter cette question : 	 4 
« Doit-on boiré en mang,eant ? 
— Il ne faut pas boire, sous peine d'aérophagie, de ptose, de 

détraquement gastro-hépato-intestinal. 
— Si vous ne buvez pas, c'est la mauvaise élimination ré- 

nale, la circulation générale viciée, le système nerVeux, le mé-
tabolisme cellulaire... » 

Il y a de quoi devenir fou. 
« La suralimentation ? 
— Mauvaise. 
— Excellente. 
— L'hydrothérapie ? 
-- Ca dépend. Si c'est pour vous laver, c'est excessif. On se I.i ■ e trop à notre époque. Est-ce que Louis IV a jamais pris 

un bain de sa vie ? Il ne s'en est pas plus mal porté pour/cela, 
et le siècle entier avec lui. 

— L'hydrothérapie ? Ah ! c'est fameux, je vous la recom-
mande. Lavez-vous, lavez-vous, lavez-vous; brossez-vous les 
mains une vingtaine de fois par jour. (C'est la recommanda-

\tion d'un médecin 'qui se ronge les ongles ju-squ'au sang.I 
— Au point de vue thérapeutique, l'hydrothérapie dépend 

des tempéraments. » 
Le « patient » se prend la tête dans les deux mains,et pour-

suit la recherche de son tempérament. Suis-je un nerveux, un 
bilieux, un nerveux lymphatique, un bilieux nerveux, un 
nerveux sanguin, un nerveux bilieux ?... Il y a tant de ma-
nières d'être nerveux! 

« Et. à propos, l'amour ?... L'amour. est-ce une simple 
fonction organique, un passe-temps, une vertu, un remède 2 
Ou le symptôme d'une maladie ?... » 

Je connais un pauvre ètre qui, pour vouloir suivre des pres-
criptions inodèles, çst en train de devenir un bien singulier 
personnage : il ne se déplace plus sans permanganate, flambe 
son pain à l'alc,00l avant d'y toucher, ne consent à embrasser 
que les gens dont l'analyse de.sang et d'urine a prouvé un état 
normal. passe son temps à déplacer les meubles de son appar- 

, tement, sous prétexte que c'est un excellent exercice physique, 
tire fréquemment de sa poche, à chaque repas, un petit carnet 
alphabétique où se trouve soigneusement notée la valeur nu-
tritive de chaque aliment, réjoui quand il absorbe des hydrates 
de carbone, mais tremblant de devenir arthritique s'il dépase 
de quelques grammes sa ration de sucre, et s'endort enfin le 
soir, en répétant sur un ton convaincu : « Tous les jours, 
tous points de vue, je vais de mieux en mieux. » 

C'est a vous d,égoûter d'être bien portant. 
Mais je pense encore aux maladies. Après tout, docteurs, je 

suis de votre avis. l'ourquoi guérir les maladies ? Il en est qui 
sont charmantes, et qu'on est fier d'avoir. Certaines sont éNo-
catrices comme le plus romanesque des poèmes : 

Scarlatine : une fillette normande cramoisie qui s'sccroche 
à un buisson. 

Syphilis : la bergère du xviiie siècle, appuyée sur sa hou-
lette. 

Syringomyélie : une bossue qui chante avec une voix de 
sirène. 

Astasie-abasie : vieux célibataire enroué qui appelle sa ser-
vante. 

Coqueluche: l'enfant fiévreux qu'on veut bien conduire à la 
nuit de Noël, tout emmitouflé de cygne. 

Lymphogranulomatose Épouvante. Chaos. Tremblement 
de terre., 

Pourquoi les chasserait-on, ces honnêtes filles qui ne veulent 
pas vivre entretenues, préférant offrir aux curieux la nouveauté  

d'un dernier voyage vers des régions encore inexplorées ? C'est 
humiliant poui elles d'être trahies par les médecins, eux qui 
savent si bien les comprendre ! Aussi, c'est leur punition, 
quand elles se vengent sur eux, et lorsque les médecins se 
mettent à être malades... c'est bien fait. 

Docteurs, vous savez bien qpe c'est pour rire. C'est affrete 
d'être malade, de loger en so4 une foule de globules blancs 
qui s'entêtent à ne pas rougir. Éloignez-les, dites, les maladies: 
aux noms câlins. Apprenez2nous à nous bien porter (est-re 51 

difficile ?). Faites que nous comprenions quelque chose à ve5 
ordonnances, nous aussi, profanes; que notre corps. cette ati' 
mirable guenille, ne soit plus, pour nous, le mur derrière 
lequel il se passe quelque chose, quelque chose d'inexplicable. 
Enseignez-nous, si vous le pouvez, la haine de l'artifice, le get, 
de la %.ie simple. Ajoutez-y de bonnes paroles confiantes — 
claires. Pour que l'humanité désemparée. enlaidie et souffrante, 
guérisse à tout jamais par le vaccin de la tristesse, par le vec' 
cin de la laideur et canquière enfin le filtre merveilleux de 18 
bonne santé perpétuelle, ce trésor. 

CORSERAGGIO. 

NÉCROLOGIE 

Le Docteur CORNET. 

y a déjii six mois gue le doeleur Cornet, de Ligueil, nous a qualés; 
'En reproduisant) les paroles prononcées par M. le docteur Lapeyre sur s: 
tombe, la Gazette médicale du Centre est heureuse de s'associer à ce, téer 
gnage d'affection envers celai gui a été le modèle le plus parfait du médeeie 
&le campagne et gui nous laisse le plus bel exemple de vie médicale. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Le docteur Cosse, président du syndicat médical, absent, 
m'a chargé de le remplacer pour apporter l'hommage érne 
de ,tous nos confrères d'Indre-et-Loirb à celui qui fut nu 
des meilleurs d'entre eux , qui, hier encore, était leur 
vice-président. 

A remplir ce devoir si douloureux pour moi qui m'et 
norais de compter perni les meilleurs amis de Cornet e 
de l'admirable femme qui porte son nom, je trouve cePer 
dant une consolation, celle de dire tout haut, devant cette 
iombe trop tôt entr'ouverte, devant cette nombreuse assis; 
tance d'amis, de èlients, de confrères, tout le bien que Je 
pense, que vous pensez tous du cher disparu, type acccit. 
pli du brave homme, du médecin de campagne tel rue la, 
vu notre génial Bilzac.. 

Fils de Ligueil, Cornet y était profondément'attaché Par, 
toute une lignée de probes ancêtres ruraux, pa'r un anlolii 
invincible de la terre natale. Enfant studieux, étudiait 
avide d'apprendre à guérir, il n'eut qu'une idée : reveni,r; 
sitôt son diplôme de docteur conquis à Paris, exercer 
.médecinepres de ses parents, de ses concitoyens, à l'onlbr: 
de ces forêts qu'il aimait pour leur mystère, pour letle' 
libres et sauvages habitants. 

Bientôt il trouvait tout près d'ici la femme qui dee'.it 

être la compagne inséparable de sa vie, le plus cher de Pl; 
même, et il s'enracinait plus encore dans l'amour de 9° 
terroir. 
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Passionné de son art, les poches bourrées de formulaires 
thérapeutiques pour être toujours au courant du nouveau, 
vous l'avez tous connu courant le pays d'abord dans son 
haut c,abriolet, puis à bicyclette, en auto, infatigable. Sa 
sollicitude inquiète pour ses malades ne lui laissait pas de 
repos• 

Peu soucieux du profit, presque imprévoyant, il avait 
ramour, la flamme sacrée de sa profession et nulle figure 
de médecin ne peut être mieux1donnée, en exemple à nos 
jeunes confrère4 

Le docteur Cornet pendant la guerre tett-1918. 

Très fin, très cultivé sous les apparences de simple rural 
qu'il aimait à se donner, il fut vite très aimé. Conseiller 
municipal, conseiller d'arrondissement, il eût pu facile-
ment être plus encore; mais, insoucieux des honneurs, 
il leur préférait le libre exercice de sa profession, la joie du 
travail utile. 

La guerre écla te. Les gars de son pays partent pour les rudes 
combats : où peut-il mieuxles servir? Là-bas en les accom-
pagnant où ils sont tous, pour vaincre ou mourir au front. 
Il est àgé, déjà atteint d'une affection grave; n'importe ! il 
peut être chef d'un train sanitaire, il en réclame un. 

Il y restera, insoucieux du confort, insensible à la fa- 

tigue, toute la guerre ! 1918 apporte un écrasant labeur. Il 
est épuisé, mais la victoire est en vue. 
-.11 ne rentrera qu'après la victoire, ayant noblement pélé 
cette Légion d'honneur qui, aujourd'hui, auréole son 
cercueil. 

Va-t-il se reposer ? Hélas I non. Sa clientèle rattend,:l 
le presse; la grippe de 1919 sévit : il reprend sans un arre 
sauveur le rude collier. 

Quand il se sentira atteint, il sera trop tard et ces trois 
dernières années, qui auraient pu être le repos, ne sont 
qu'une lente agonie. 

Comme tant d'enfants de ce pays, comme son jeune ,et 
héroïque collègue Berton, il tombe à son tour, victime rie 
la Grande Guerre. 

La mort, il l'a vue venir, il a mesuré ses progrès, il en 
a dénoncé l'échéance, si oïque ! 

Et pourtant quelle cruauté du Destin ! C'est à l'heur° 
où il allait pouvoir jouir d'un repos bien gagné ulle,e, 
mort le frappe, l'arrachant à la compagne fidèle de tous le' 
instants, son gai réconfort dans les jours de peine, on 
infatigable gardienne aux jours sombres de rultiule 
maladie. 

La douleur de sa pauvre femmeac'était là son déchire' 
ment intime et c'est là aussi que nous sentons notre ile" 
puissance à tenter toute consolation. 

Disons cependant à sa pauvre et douloureuse veuve: 
Votre mari, digne fil, de Ligueil, fut un bon et utile citoye° 
dans la paix comme dans la guerre. 

Sa devise fut : Bonté, Devoir, Travail. Qu'il repose en 
paix. Nous, ses confrères, nous garderons fidèlement so° 
souvenir. 

Le Docteur MENUET. 

'l'ous les confrères de notre région n'apprendront Pas 
sans une douloureuse émotion la mort prématurée rie 
docteur Menuet, enlevé en pleine activité médicale, et tous 
ceux d'entre nous qu'il a instruits pendant leur année et1 
P. C. N. lui garderont un souvenir plus particulièremen: 
reconnaissant. La Gazette médicale du Centre Offre 3 
Mine Menuet et à ses enfants l'expression de ses très sincères 
condoléances et de sa respectueuse sympathie. 
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Tout ouvrage dont il sera envoyé un exemplaire à l'Administration de 
la Gazette médicale du Centre, 209, boulevard Saint-Germain. Paris (7'), 
sera l'objet d'une analyse personnelle par l'un de RAS collaborateurs 
spécialistes. 

Endoscopie opératoire des voies urinaires, par 
E PAPIN, ancien chef de clinique de l'hôpital Necker, chirur- 
gien adjoint de l'hôpital Saint-Joseph. — A. MALOINE ET 
FILS, éditeurs. 

Ün volume de 110 pages avec 85 figures et 8 planches en cou-
leur. 

L'endoscopie occupe aujourd'hui, en urologie, un rôle très 
important. Elle servit d'abord uniquement à l'exploration, 
puis on eut l'idée d'ajouter à la partie optique de petits ins-
truments ayant les dimensions d'u_ne sonde urétérale et l'en-
doscopie opératoire était née. Elle devait faire rapidement des 
progrès considérables, si bien que dans la thérapeutique vési- 
cale et urétrale ses applications sont actuellement quoti-
diennes. 

Il appartenait à M. Papin de traiter de l'endoscopie opéra-
toire : il s'en est particulièrement occupé et, dans ce but, il a 
très heureusement transformé le cystoscope explorateur. 

Son livre conwrend quatre parties. La première est consa-
crée à la description des différents instruments et en particu-
lier à celle de l'instrumentation spéciale de l'auteur. 

Dans la seconde, il traite de l'endoscopie thérapeutique de 
l'urètre postérieur. C'est là un chapitre ouvert depuis l'appa-
rition de l'urétrocystoscope de Mac-Carthy ; cet instrument a 
permis en effet d'écrire la pathologie de l'urètre postérieur, 
restée longtemps à peu près inconnue, et de traiter les lésions 
de cette région. Chemin faisant, M. Papin combat la légende 
qui, dans l'adénome prostatique, accorde quelque efficacité 
aux différents traitements endoscopiques qui ont été essayés. 
Contre élle, le traitement chirurgical seul demeure. A noter 
aussi un paragraphe sur l'atrophie de la prostate, affection 
encore mal connue. 

Le chapitre In est consacré aux opérations endovésicales dans 
le traitement des corps étrangers, des calculs et des tumeurs 
de la vessie. On sait en effet que l'endoscopie opératoire vésicale 
a considérablement diminué les indications de la taille et. 
coMme les interventions par voie endoscopique sont de pro-
nostic bénin, on conçoit tout l'intérét d'une pareille méthode. 
Elle ne peut rien pour les gros e,alculs et les grosses tumeurs. 
mais elle est suffisante lorsque leurs dimensions ne sont pas 
excessives. Ici l'auteur s'étend sur la technique de l'électro-
coagulation, qui est d'un emploi quotidien en urologie. et  il 
décrit également le procédé d'application du radium par voie 
endoscopique. 

Le chapitre tv est réservé à l'uretère. L'auteur y traite sur-
tout des calculs juxtaméatiques pour lesquels la méthode 
endoscopique rend de précieux services. Il rappelle pour finir 
les avantages des lavages et des instillations du bassinet. 

Ajoutons que ce livre est fort bien présenté. Depuis trop 
longtemps l'édition française souffre des restrictions : aussi 
est-ce avec plaisir que l'on retrouve du beau papier, de jolis 
caractères, des figures nombreuses et même des planches en 
couleur, ce qu'on ne voyait pins, depuis la guerre, que dans les 
publication s étrangères. 

E. Huc. 

Médecine homceopathique domestique : guide 
dical des familles, par le docteur BOUDARD. — Énrrices 
ménicAuss, 7, rue de Valois, Paris. 

Prix 	  
Je parlais une fois d'homceopathie à un confrère et il ine 

répondit : 
« Évidemment, c'est très intéressant, mais pourquoi cachez-

vous tout cela Vous avez l'air de former entre vous une petite 
société secrète. » 

Je ne crois pas que les lecteurs de ce journal qui ont Par-
couru mes petits articles parus ici, dans les numéros de févri,v 
de mai et d'août 1923, puissent me faire ce reproche. 

Il me semble que j'ai été assez vulgarisateur. 
Eh bien ! je ne suis pas le seul: le docteur Boudard, dans sen 

petit Guide, fait lui aussi de la vulgarisation. 
J'engage tous ceux que mes précédentes analyses ont int& 

ressés à acheter ce vade-mecum très simple et très clair. Gràce 
à lui, pour le plus grand bien de leurs clients... et de leur re" 
nommée, ils pourront commencer à pratiquer la thérapeu-
tique homceopathe. 

DARDELIN. 

Répertoire d'Hygiène et de Médecine sociales. par le 
docteur L. -H. DEJUST. — UNION DES SYNDICATS MÉDICAUX le 

Prix 	iP fr. 
FRANCE, 25, rue Louis-le-Grand, Paris. 

Voici un ouvrage qu'on ne peut analyser, mais qu'il faut si. 
gnaler à tous et dont il faut remercier l'auteur. La somme de 
travail qu'il représente est formidable. 

Comme l'a dit notre ex-président Legras, « le praticien le 
doit plus être seulement un guérisseur, mais encore un hygié" 
niste et un prophylacte ». 

L'auteur, par son répertoire, nous permet, si nous voulons 
faire oeuvre d'hygiène et de prophylaxie, de nous documenter 
sur tOus les problèmesd'hygiène de nature sociale. Je dis de le 
ture sociale, car malheureusement, pour beaucoup de maladies 
encore, la prophylaxie ne dépend pas seulement du microbe et 
nous sommes obligés, pour rendre le terrain réfractaire, d'avoir 
recours à des lois, à l'assistance, à la bienfaisance, à des orge 
nisations administratives, etc. 

Puisque nos syndicats s'oéientent franchement vers la nié" 
decine sociale,le Répertoire du docteur Dejust était une celer° 
nécessaire. Il faut évidemment, avant de vouloir combattre, 
savoir de quelles armes on dispose. 

Tous les syndicalistes militants rendront grâce au duc-
teur Dejust de leur avoir facilité leur tàche par une docurnen" 
tation où la précision et la clarté égalent la complexité. 

DARDELIN. 

lEsculape, grande revue mensuelle illustrée. Lettres et Arts 
dans leurs rapports avec les Sciences et la Médecine. 
Abonnement : 25 francs (étranger : 30 francs). — Le ntl" 
méro : 3 francs. — 15, rue Froidevaux, Paris (XIV°). 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DE FÉVRIER 1924. 

Le Foie dans l'antiquité : la légende de Prométhée, les sa' 
crifices divinatoires (4 ill.), par le docteur Roger GLÉNARD. 
Les Convulsions de Saint-Médard (5 ill.). par le docteur Au" 
guste MARIE, médecin de l'asile Sainte-Anne. — Buffon, pré" 
curseur de l'Impressionnisme (6 ill.), par le professeur J. SssnA" 
ziks, de Bordeaux. — Une saison à Cauterets en 1760 : la cure 
de l'abbé Voisenon (4 ill.), par J. P:eRTEL. — L'Art et la Folie 
(6 par le docteur Jean Vngcnolv, ancien chef de clinique 
adjoint à la faculté. — Punaises et Poux dans la matière raé" 
dicale d'autrefois (l_ill.). — Supplément (110114. 

7 fr• 
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Cancer thyroïdien, par L. BEEARD, professeur à la faculté 
de médecine de Lyon, et Ch. DU= professeur agrégé à la 
faculté de médecine do Lyon. 13ibliothèque du Cancer, 
publiée sous la direction des professeurs H. HARTNIANN et 
L. BÉRARD: Gaston DOIN, éditeur, 8, place de l'Odéon, 
Paris (V1'). 

Un vol. in-8° de 800 pages, avec 149 figures et 2 planches hors 
texte 	  40 fr. 

Franco France 	  42 fr . 
Mettant à profit de nombreux documents personnels, recueil-

lis dans une des régions les plus goitrigènes de France et 
même d'Europe, MM Bérard et Dunet ont pu apporter une 
étude extrêmement documentée sur le cancer thyroïdien. 

Cette étude a été reprise par eux dans ses plus petits détails 
et on lira avec intérêt les chapitres consacrés à l'historique. à 
la physio-patholOgle ainsi qu'à la pathologie crparée des 
tumeurs malignes de la glande thyroïde dans la série ani-
male. 

Lee auteurs se sont particulièrement attachés à l'exposé ana-
tomo-pathologique. et ont repris sur des bases tout à fait nou-
velles la description histologique des tumeurs thyroïdiennes 
dont le polymorphisme est si décevant. Leur classification, illus-
trée par de nombreuses microphotographies, se base non plus 
sur de simples aspects morphologiquee, mais sur des données 
physiopathologiques microscopiques. On conçoit l'intérêt de 
cette Orientatio 

L'étude clinique s'agrémente d'une longue description des 
formes si variées sous lesquelles peut se révéler le cancer 
thyroïdien : formes aiguës, formes médicales, cancers thyroï-

,dien's aberrants, etc— La question pendant lengtempe si trou-
blante du goitre métastatique est résolue dans le sens d'un 
cancer thyroïdien latent. 

Gràce à une documentation photographique et clinique 
considérable, le chapitre du diagnostic est des plus suggestifs. 

Quant au traitement. les auteurs en ont envisagé tous les 
modes, médical, physiothérapique et surtout chirurgical, 
sans dissimuler que jusqu'ici les résultats obtenus aient été 
des plus précaires, parce qu'on est intervenu presque toujours 
trop tard et avec des moyens insuffisants. 

L'Audition et ses variations, par le docteur Nt —ARAGE. 
GAUTRIER-VILLARS Et C'e, éditeurs. 

Cet ouvrage forme la suite, et dans une certaine mesure le 
résumé des travaux que poursuit depuis vingtl-cinq ans le 
docteur Marage sur les conditions de fonctionnement de l'ouïe. 
Il tire un intérêt particulier des très nombreuses observations 
auxquelles a donné lieu le traitement dés surdités de guerre, 
et aboutit à des conclusions d'un intérêt à la fois pratique et 
théorique. 

Suivant une méthode qUi, philosophiquement, est excellente, 
car nos notions scientifiques sont, au fond, commandées par 
les conditions dans lesquelles nous observons et mesurons. 
l'auteur commence par décrire l'acoumètre (je n'aime pas beau-
coup la manière dont ce mot a été formé) qui lui sert à repro-
duire les bruits, les vibrations musicales, la parole, et indique 
de quelle manière il représente graphiquement l'acuité audi-
tive. De là il passe à une étude détaillée des organes de l'audi-
tion et de leur mode de fonctionnement. 

Les chapitres suivants. très intéressants au point de vue 
clinique, traitent des surdités médicales, de la surdi-mutité, 
des surdités de guerre ; un chapitre spécial est consacré à 
l'acuité auditive après la méningite cérébro-spinale, un autre 
aux bourdonnements d'oreille. L'ouvrage 86 conclut par  

quelques études d'ordre pratique, notamment sur les cornets 
acoustiques, sur la phonation et l'audition téléphoniques, enfin 
sur le repérage acoustique des sous-marins. 

Il convient de signaler, pour son intérêt général, le passage 
consacré à la description et au fonctionnement de l'oreille. 
L'auteur insiste tout d'abord sur la très faible amplitude des 
déplacements en cause (qui sont de l'ordre de grandeur, parfois, 
du millième de millimètre) et montre avec quelle précaute 
il faut procéder aux massages et autres interventions tactiles. 
Puis il discute les modalités selon lesquelles le son iinPres' 
sienne les terminaisons nerveuses, et, après avoir rappelé la 
théorie classique d'Helmholtz, qui assimile les fibres de Corti 
à des résonnateurs, indique les difficultés qu'elle soulève. 

J'avoue avoir été depuis longtemps frappé par certaines decca 
difficultés. et  par d'autres que le docteur Marage n'indique Pa,e' 
Tout d'abord il ne semble pas qu'il existe entre les différeo,P 
organes auxquels on attribue le r6le de résonnateurs la die 
rence de dimension qui les' qualifierait pour répondre eilit 
divers degrés de l'échelle auditive. Comment concevoir, sous, 
une dimension microscopique, un résonnateur accordé à l'th 
inférieur de l'orgue que produit un tuyau de 10 mètres cle 
long ? 

D'autre part, un résonnateur vibre à peu près de la niée 
manière au son pour lequel il est accordé et aux sons dont ae 
son est l'harmonique; Il vibre également, selon un autre mode' 
aux harmoniques du même son : il ne donne donc pas d'indica; 
tions sûres quant à la hauteur absolue des notes. On est aine 
amené à se demander si, tout au moins, les sensations gai. 
tives d'ordre complexe telles que l'audition musicale et field'. 
tion de la parole ne sont pas en réalité des interprétaiies 
d'ordre centrifuge basées sur une mise en jeu virtuelle des 
muscles par l'action desquels nous reproduirions le san 
entendu. 

Le docteur Marage parait l'avoir vu dans une certaine mesure, 
puisqu'Il déclare (p. 231) que l'oreille n'est pas un instrurnea' 
inerte comme un appareil récepteur quelconque qui renioreei 
rait certains sons ; elle écoute et interprète par le cerveau. e, 
chaque cerveau écoute et interprète à sa façon. Mais il détruit 
la portée de cette observation en ajoutant : ... ce qui ade 
plique les divergences entre les critiques musicaux ». P. 
réalité. les interprétations auxquelles donne lieu la musies: 
sont indépendantes des divergences esthétiques ; elles sont le', 
mêmes pour un admirateur de Christiné, d'Arnold Schcenber 
ou de Vincent d'Indy, encore qu'elles diffèrent sans doute d'n 
Français à un Chinois. 

L'exemple de langage sera peut-être plus clair et montre 
comment l'audition est conditionnée par la phonation : si 
jeune enfant imite assez bien les sons tes plus divers, celui 
s'est définitivement adapté à un langage n'entend plus IBS 
sons étrangers que selon ce langage, selon la gamme des soie 
que ce langage comporte. 

En d'autres termes, d'après cette théorie, le son ne parvien: 
drait au cerveau, par voie centripète, que sous la qualité bruifi 
et seule la possibilité de chanter ou de parler nous permettrait 
d'analyser et de reconnaître, parmi ces bruits. ceux qui ce 
respondent aux sons que nous pourrions chariter ou parlera' 
Cetteconception s'accorde parfaitement aveu les obsereation,' 
recueillies par le docteur Marage (voir notamment p. 48) I" 
l'on rencontre des sujets qui, sensibles aux bruits, sont sone! je 
à la parole et à la musique, d'autres qui, entendant la para:: 
en tant que vibration musicale. demeurent incapables de le 
comprendre; il serait intéressant que les physiologistes rade-
tassent comme base d'expériences. 

Liooel LANDRY. 
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La Dépopulation de la France : ses causes ; ses 
remèdes, par le docteur Léon TIXIER, délégué de l'Alliance 
nationale à Menton. — 

L'EXPANSION SCIENTIFIQUE FRANÇAISE, 

23, rue du Cherche-Midi, Paris, 1924. 
Une brochure in-8° carré de 32 pages 	2 fr. 

Dans un court résumé qui s'appuie sur une documentation 
précise, l'auteur expose la situation et ses conséquences, il en 
indique les causes économiques, sociales et légales. il  critique 
le divorce et combat le néo-malthusianisme. 11 réclame comme 
remèdes la collaboration de la loi et de la conscience. Le vote 
familial, les lois militaires, fiscales et d'assistance contribue-
ront à amener le résultat poursuivi, mais;auteur insiste sur 
sa conviction que la solution du problème est avant tout 
d'ordre moral. Il n'y a pas un mauvais état social : il y a plu-
tôt de mauvaises familles. 

Le docteur Tixier a voulu attirer l'attention des honnêtes 
gens sur l'utilité d'adhérer à l'Alliance nationale pour obtenir 
des pouvoirs publics les réformes nécessaires et arriver ainsi 
à une rapide repopulation du pays. 

Thérapeutique pratique 

La place de l'hypophyse et de l'ergot de seigle 
en oktstétrique et en gynécologie 

Par Ie Docteur hl ROELLAND (le Concours médical, 19 août 1923). 

Dans un important article de clinique thérapeutique. Roul-
land définit la. place qui revient, en pratique, à l'hypophyse et 
à l'ergot de seigle (obstétrique et gynérOogie). 

L'extrait hypophysaire a une action élective sur la fibre mus-
culaire de l'utérus : il renforce la contractilité de cet organe, 
mais est incapable de la provoquer à lui seul. Impuissant donc à 
déclencher le travail chez la femme enceinte, l'extrait hypo-
physaire renforcera les contractions au cours de l'accouche- 
ment; il augmentera le tonus utérin dans les suites de 
couches. 

L'extrait hypophysaire ne devra être employé que dans les 
cas purs d'insuffisance de contraction musculaire. Il faut en-
tendre par cas purs ceux dans lesquels on ne rencontre à au- 
cun moment du travail des contractions utérines bien caracté-
risées ou frustes (hypertonie). 

11 faut, en outre, n'employer l'hypophyse que dans les bas- 
sins normaux, lorsque la tête, profondément engagée, ne ren-
contre pas d'obstacle. 

C'est à la fin de la dilatation, ou au cours de la période 
d'expulsion, que l'hypophyse semble avoir son maximum d'uti-
lisation. 

On proscrira l'hypophyse dans les bassins rétrécis, les rigi-
dités du col, les tumeurs prcevia, les utérus césarisés anté-
rieurement. On l'évitera également chez les brightiques, les 
alburninuriques, les cardiaques, les hypertendues, les tuber-
culeuses. 

Les doses seront moins élevées chez les primipares que chez 
les multipares : Roulland recommande 1 centirnètre cube à 
1 centimètre cube et demi'de l'extrait pituitaire (soit 20 centi-
grammes de glande) chez les primipares (3/4 à 1 ampoule), et 
ne pas renouveler l'injection autant que possible. Si les con-
tractions sont trop violentes, on administrera du chloroforme 
ou un antispasmodique par voie sous-cutanée. 

L'ergot de seigle. — Médicament très actif, a sur la fibre 
utérine une action durable et puissante. La contraction se 
prolonge plus longtemps sous l'influence de l'ergot de seigle 
que sous celle de l'hypophyse. Proscription abiolue au cours 
du travail, où il risque d'amener une contracture utérine. 

En obsitétrique, il trouve ses indications dans les hémorre 
.gies de la délivrance, à condition qu'on soit sûr de la del-
vrance complète: dans les inerties utérines qui suivent certains 
accouchements: après la cesarienne; dans les cas d'utérus mon 
avec rétention: dans les suites de couches. 

Dans les cas de césarienne, c'est le médicament de ale 
pour déterminer une contraction rapide et arrêter l'hémor-
ragie. 

En gynécologie, l'ergot de seigle s'emploie dans toute benne 
ragie utérine. 

Il est vaso-constricteur et hypertenseur. 
Si la tension artérielle est élevée, comme à la puberté et à 

la ménopause, il vaut mieux avoir recours à l'opothéraPie 
(hypophyse). 

Ses véritables indications seront : les hémorragies, les nle 
trites, les fibromes (en attendant le traitement opératoire), les 
métrorragies nerveuses par déviation utérine ou annexiies 
chroniques. 

Sous quelle forme el à quelles doses l'employer? Les anciens 
employaient l'ergot de seigle fraîchement pulvérisé. Aujour. 
d'hui, on utilise les principes actifs retirés de l'ergot. Récere 
ment on a proposé le tartrate d'ergotamine découvert par Ste; 
il est moins hypertenseur et ses effets cliniques sont précis et 
constants, ce qui serait une supériorité. 

On emploie soit la solution à 0,1 °/,, d'ergotamine, à raison 
de XV à XXX gouttes, trois fois par jour, soit les comprimés 
dosés à 0,001 de principe actif, un à deux, trois fois par jour, °11, 
mieux les ampoules de 0,0005 de principe actif, à la dose de a 
3 ampoules par jour. 

Depuis le travail de Roulland, le professeur Rossier et le de 
teur de Bumann, dans des communications très intéressantes 
au Congrès des obstétriciens et gynécologues, tenu à Genee 
(9-11 août 1923), ont mis au point les effets et les indications 
de l'ergotamine (Gynergène). 

Ces auteurs insistent sur la rapidité d'action de l'ergot 8,e 
seigle employé sous cette forme (1/2 minute après l'injectionP 
sur l'intensité de cette action constatée par le toucher f titra' 

utérin, enfin sur sa constance d'action. 
De Bumann et Karl Biiwing conseillent le Gynergène 

particulier dans les cas suivants : 
1° Atonie post partant; 
2° Après chaque opération gs nécologi sue ; 
3° Dans les césariennes (ici, on a même pu' faire l'injection 

directement dans le muscle utérin); 
4° Dans les hémorragies post partum, quand la délivrance e 

complète; 
5° Après les curettages 
6° Enfin, dans les hémorragies de la ménopause. 

L'essence de cèdre dans le traitement 
de la blennorragie 

Par le docteur EN RARD (extrait du Afaroc médical, 15 févrter 192e. 

Au cours de l'année 1921, le docteur Evrard a entrepris dee, 
expériences thérapeutiques au stedu traitement de la bien-
norragie p sr l'essence de ,,Cedrus allanlica, originaire an 
Maroc. 

Trente-deux malades ont été traités et ont reçu une de 



blaOt les vides que 1922 avait laissés avec un excédent de 
90 décès. 

Cette amélioration se maintiendrs-t-elle ? Rien n'est moins 
sûr. D'une part, on peut craindre que la mortalité ne soit 
passée par un minimum. D'autre part, le nombre des ma-
riages a baissé fortement, conséquence inévitable de nos pertes 
pendant la guerre. En compensation, qu'a-t-on obtenu pour 
favoriser les naissances ? De bonnes mesures, certes, mais in-
suffisantes. 

Le moment n'est donc pas venu pour les ceuvres de familles 
nombreuses et de natalité de cesser leurs efforts. 

C'est pourquoi nous faisons appel à tous les Tourangeaux. 
Notre but ? Faire reculer la mort, faire triompher la vie. 
Notre programme ? Il est immense, car il s'agit de remonter 

le courant qui depuis 60 ans entraîne la France vers la dépo-
pulation et vers la ruine. La tàche est telle qu'il y a place pour 
toutes les bonnes volontés. A tous ceux qui sont déjà sur la 
brèche, pour protéger l'enfance, pour éduquer la jeunesse, 
pour améliorer l'hygiène publique, pour défendre les droits 
de la famille, nous disons simplement : courage. voici du 
renfort I 

Nos moyens P Ce seront ceux que vous nous donnerez. Et 
d'abord le nombre : l'Alliance nationale fait appel à tous sous 
réserve que les pères de familles nombreuses adhèrent d'abord 
à leur ligue. Elle s'ouvre en particulier aux jeunes gens, aux 
jeunes ménages qui auront pour mission de vaincre le fléau de 
la dépopulation, comme leurs aînés ont vaincu le Boche. 

Notre province, qui a eu l'honneur d'abriter en 1922 le con-
grès de la natalité, se doit de posséder une sectron de l'Alliance 
nationale prospère et active, où nous retroliverons tous, avec 
l'amour de l'enfant, le sens véritable de la vie. 

La Section de Touraine de l'Alliance nationale. 

Alliance nationale pour l'Accroissement 
de la Population française 

(section de Touraine). 
Un certain rnambre de membres dé l'Alliance nationale se 

sont réunis le 15 février, sous la présidence de M. L . Mirault, 
en vue d'étudier la situation de l'Alliance nationale en Tou-
raine. 

Considérant qu'il existe déjà dans le département 200 adhé-
rents qui ont le devoir d'unir leurs efforts pour intensifier la 
propagande et l'action de l'Alliance nationale, le groupe a 
décidé de faire appel à tous et de créer sans retard la section 
de Touraine. ■ 

Un bureau provisoire a été constitué comme suit : 

Président : docteur Roy . 
Vice-Présidents : M. MAME, président de l'Union catho-

lique des Familles nombreuses de Touraine; doc-
teur MOISSONNIER, président de la Ligue des Familles 
nombreuses d'Indre-et-Loire. 

Secrétaire : M. CHESNEAU. 
Trésorier : M. MONNIER, directeur de la banque Du-

tilleul. 
Une réunion générale des adhérents d'Indre-et-Loire sera 

organisée ultérieurement. 
On peut adresser dès maintenant : 
Les correspondances à la section de Touraine de l'Àlliance 

nationale, palais du, commerce, à Tours, 4, rue Jules-Favre ; 
Les cotisations (minimum 5 francs) à la banque Dutilleul, 

IO, rue Richelieu, à Tours (compte postal : Paris, n° 142.91)4 
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(1,14:indienne d2 2g,24 d'essence de Cedrus allantica sans infu-
sa:1.a ni boisson chaude. Le traitement a comporté en outre 
sol des lavages, soit des injections, soit des instillations ou 
alème les divers moyens successifs, mais il n'a pas employé 
ea,licurremment d'autres remèdes internes. 

traitement a été aussi appliqué à : 
Vjngt-quatre cas de blennorragie aiguë ou subaiguë; 

1)[ cas de blennorragie chronique: 
1r)eux cas de blennorragie compliquée (orchite et cystite). 

i„''a moyenne de durée des prescriptions a été variable selon 
'8,,cas, atteignant de IO à 12 jours en général. 
1, u.e l'étude des quelques cas rapportés, il paraît à l'auteur 
„aelnle de conclure qiie l'essence de Cedrus atlantica exerce 
"ae action des plus efficaces sur l'évolution de la blennorragie 
„elle,z l'homme, qu'elle en atténue les symptômes douloureux, 
Ira elle contribue à clarifier et à tarir l'écoulernent et à en 
accourcir la durée; et l'auteur termine en ces termes :,« Il est 

Ilearenis de conclure que l'essence de Cedrus atlantica possède 
tac action antifermentescible, antiseptique et microbicide 
di:es Marquée; que son action curative est supérieure à celle 
ih's Produits similaires : copahu, santal: qu'elle n'en a pas les 
17eanvénients et qu'elle est toujours parfaitement tolérée par 
eatolnac et le rein. » 

Thèses pratiques 
tie modes d'action des eaux sulfureuses de Saint-
"auveur dans les maladies des femmes et la 
stérilité. 

Par' àe''' Hélène M tCREZ (thèse de Paris, 1924; Vigot, Paris). 

1,,Icrire sur les vertus d'une eau -minérale sans en chanter les 
i'a4r1ges paraît chose bien difficile. Mm° Hélène Macrez, dans 

thèse, n'a pas chanté les louanges de Saint-Sauveur, elle a 
111Plernent cherché à analyser les causes des actions de ces eaux, 

t LeUra actions spéciales sont évidemment curieuses et inté-
lassantes. Voici l'action sédative : Pourquoi une eau sulfu-
vell,se, qui devrait être excitante, est-elle sédative ? Énigme. 
elei l'action utérine manifestement énergique, pourquoi ? 
1,:ji.11.e peut interpréter ces faits que par une influence sur le 
1,11'4Mo sympathique, fort à la mode en ce moment. L'action 

Peégnadère contre la stérilité serait le corollaire des deux antres 
. 

ni.,‘-'etle étude faite avec soin, si elle ne nous apprend rien de 
p„-Ilvean, nous met en relief des points utiles à connaître 
"ur le traitement des maladies des femmes et la stérilité. 

NOUVELLES 

Appel aux Tourangeaux. , 
trL'Alliance nationale pour l'Accroissement de la Population 
enançalse vient de constituer sa section de Touraine, dont le 

rt,nenuniqué est inséré plus loin. . 
ra a section trouve l'occasion de se présenter au pnblic tou-
e,,ngtau dans la publication du mouvement de la population 
'Indre-et-Loire pour 1922 et 1923. 

et1911.:11 nous soit permis d'en rappeler les chiffres : Naissances 
10,'.:22: 5.993 ; en 1923 : 6.148. — Décès en 1922 : 6.083; en 

5.882. — Mariages en 1922: 3.010; en 1923 : 2.740. 
'Insi, en 1923, il y a un excédent de 266 naissances, com- 
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Faculté de médecine de Paris. 
Clinique ophtalmologique de l'Hôtel-Dieu. 

Cours de perfectionnement . 

Le professeur F. de Lapersonne, assisté de MM. les doc-
teurs Velter, agrégé: l'autant, oto rhinologiste des hôpitaux; 
Prélat et Cousin, chefs de clinique, commencera le mardi 
6 mai 1924 un cours de perfectionnement, aNec examens cli-
niques, travaux pratiques de médecine opératoire et manipu-
lations, de laboratoire. 

Les leçons et exercices pratiques ont lieu tous les jours. Un 
certificat spécial de la faculté de médecine de Paris est délivré 
à la fin du cours. 

Les docteurs et étudiants français et étrangers qui desirent 
suivre ce cours doivent se faire inscrire au secrétariat de la 
faculté de médecine. Les droits à percevoir sont fixés à 
150 francs. 

Université de Paris. — Faculté 
de médecine. 

ANNÉE SCOLAIRE 1023-1924. (2' SEMESTRE) 
Cours de Psychidtrie médico-légale 

(professeur : M. Henri CLAUDE) 
Le docteur Henri Claude, profeseeur de clinique des ma-

ladies mentales. assisté du docteur Jean Lbermitte, agrégé. 
commencera une série de 12 leçons de pSycbiatrie médico-
légale le lundi 2i,f mars à 6 heures, à l'amphithéâtre VuiPlan• 
Les leçons seront faites tous les jours pendant deux semaines. 

PROGRAMME 131.; COURS : 
État mental et exercice des droits civils. 
Le problème de la responsabilité pénale et du témoi-

gnage devant la justice. 
La délinquance infantile. 
Les états périodiques : manie, mélancolie. 
Les épileptiques et les hystériques. 
La syphilis nerveuse et la paralysie générale. 
Les obsessions, impulsions. L'émotivité morbide. 
Les délires et les démences. Psychoses traumatiques, 
Les troubles graves de la personnalité : dégénéres- 

cence, déséquilibre, états schizomaniaques. 
L'homicide et le suicide pathologiques 
Les troubles mentaux de l'alcoolisme. 
Les intoxications. Les toxicomanies. 

Le Doyen de kt Faculté : 
H. ROGER. 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

La Gazette médicale du Centre se met à la disposition de ses lecteurs 
pour insérer gratuitement toutes les petites annonces professionnelles : 
offres et demandes de poste, remplacements, occasions de livres et d'ins-
truments, autos et accessoires, etc... 

La Gazette médicale du Centre n'accepte que les annonces médicales ou 
para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser las annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que oe propose le journal. 

La Gazette décline toute responsabilité au sujet du teste de ces annonces 
et quant aux suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraftre dans le numéro du mois suivant. 

AVIS. — Il ne sera donné suite (demandes ou réponses)qu'aux letleeequ, 
contiendront un timbre de 0 fr. 25 pour frais de poste. Adresser toute nw 
correspondance à l'administration de la Gazette médicale du Centre, 219'' 
boulevard Saint-Germain, Paris. 

N. 23. — On demande à acheter d'occasion Dermatologie le 
graphique de Sabouraud, ainsi que tous ouvrages du même lutte' 
Envoyer renseignements bureau du journal. 

N" 24. — A vendre aspirateur Potain, botte gainée et divers te 
truments en excellent état, occasion exceptionnelle pour jeune médeelti 
s'installant, prix très modéré. S'adresser bureau du journal. 

N' 25. — Médecin demande à acheter dans région du Cele: 
propriété boisée de rapport avec ou sans maison, de 40 à 60 hectare.' 
S'adresser bureau du journal. 

N° 26. — Accouchements, maison de santé Camille. Rurcleaus' 
10, cours St-Médard, tél. 59-77; Mme Leblé, médecin directeur ; poir 
sionnaires à toute époque de la grossesse ; maison ouverte au% Ge 
frères. 

X° 27. — On 'désire acheter pharmacie dans région vendôletse. 
S'adresser bureau du journal. 

N-28. — Bordeaux : doct. louerait cabinet et usufruit, salait el 
domesticité, à spécialiste : indiquer spécialité. S'adresser bureau (Id 
journal. 

N" 29. — On demande 10 médecins jeunes, actifs, libres, emer 
visites médicales, situation d'avenir. Ecrire au Dr Debat, 13, Tue 5".. 
Anne, Paris. 

N° 30. — Maison près Tours à vendre, garige, beau jardin, tt,Itr 
brages, 52 ares, entre les tramnays de la Tranchée et de Ste-Rae 
gonde, libre. Ecrire Dr Druault, St-Symphorien (I.-et-L.). ' 

N' 31. — Médecin accepterait représentation laboratoire. Faire 
offre bureau du journal. 

N. 32. — Fils de médecin demande échange timbres culte 
françaises. 

N" 33. — Catalogue de livres anciens et modernes (éditions °I.); 
ginales, livres rares, ouvrages di% ers d'occasion). S'adresser à Antes e 
Choses, ilenn Goulet, libraire,éditeur, 5, rue Lemercier, Paris (XVII.). 
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Laboratoire A. GIRARD, 48, Rue d'Alésia - PARIS (le 

VIN GIRARD 
lodotannIquee 

Phosphates 

_ 
ADULTES: 2 verres à ul 

par jour. 
ENFANTS : 2 à 4 euille 

bouche. _ 
Scrofule 

LYMPHATISME 
1 	Rachitisme 

ENGORGEMENTS 
GANGLIONNAIRES 
Faiblesse Générale 

GIRDp GIRARD MÉDECINE INFANTILE : 
1 à 3 cuillerées à bl 

selon l'âge. - 
GRANULÉ SIRARD ADULTES: 3 à 4 caille 

café par jour. 
ENFANTS : 1/2 à 2 cuit'. 

BIOPHORINE 
Kola Glycérophosphatée 

ANÉldIE CÉRÉBRALE 
Névralgies 

VERTIGES - EXCÈS 

ADuLTEs: 3 à 4 mas 
café par jour. 

NUCLÉO-FER 
Pilules à 0.10 nueléinate 

de fer 

ANÉSIIE NERVEUSE 
myomes 

ADULTES : 4 à 6 piluh 
jour. 

LAXOPEPTINE 
Laxatif pour entante 

LES VerfITEMENTS 
Combat ia Constipation 

1 cuill à café à 2 
à bouche en 24 heti 

CASÉOLINE 
Pondre antiseptique 

insoluble 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise l'Epidernte 

BROMHYDROSES 
Deniander la Not 

spéciale. 
- - 

F LO REINE 
Créme de toilette 

4PPECTIOP1S 
Légères 

DE L'EPIDERME 
Onctions matin at 

R. C. Seine : 32.023. 

Le Gérant : H. AUBUGEAULT.  
2-21 40568. — Tours, imprimerie Tourangelle, 20-22, rue d. la Préfecture' 
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